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Nous avona "dit auasi que, dans Ie J(oi de J3ohemet,deux tendances
de Nodier s'oppos~nt, celIe du lexicographe/phonomane a la
recher.che de La (des) ISngue(n) primitive{~) '--~.'et celIe du
bibliom€).ne a la recherche de 18. perfection de l'ecriture. Cetee
tenSl.on sans doute amene-t-elle Nodier a. V'ouloir demystifier
(deconstruire)

~
Ia fameuse hierarchie 10gocentrique, pensee/

parole/languelecriture.
Certes, i1 commence par; reconnaitr;e Ie mysterieuae

force cteatrice de la parole capable:
de feire vibrer dans mon coeur (celui de

Th'odore)I une de ces cordes douloureuses qui
retentissent Lonq t empa I et dont l' emanation
s'harmonise sympathiquement avec toutes les
melancolies de l'ame99

\\

et c ' eat Le verbe pOetiquelcreateur qui .cree Theodore, pud sque
l'ange praticien : "Va, soia Theodore" at Theodore
fut100 ••• Et ce sont les dernier;es paroles entenduee, mime ai
el1es sont insignifiantes, qui ont Ie pouvoir de faire naitre Ie
reve:

Au moment o~ ces paroles insignifiantes~
"l'institut de Tombouctou" s'assourdissoient
lentement avec Ie derniere de mes idees, dans
le silence tou jours croissant du somme il, je ne
aaia quel organe vibratile et sonore en
prolongeoit encore Ie retent~ssement l travers
les 'chos presque muets de mon intelligetice
asaoupie, et quel1es touches inconnues les
faiaoient rebondir a mon oreil1e, comme les
Dotes confuses d'une voix eloignee101•

991hidem: 67.
Cette -p-arole est
dont Ie pouvoir
mots.

Le mot pant;oufle, cho~.si par derision, mahl
createur d'emotioD est egal l(te1ui des autres

lOOIbi®_m: 17.
1 0 1.~bi<i~.I!\: 225 .. 226.
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C'est dond la sonorite des mot.s qui Q.ree des lIobjets"
(Theodo:re), des im:pressions ou fait naitre des visions. La
parole est poel:lie: "l(age de La parole etai t I'age poet,ique de
la pensee humaine"1.02

Apres avair reconnu la valeur du verbe/d~ la parole
vivante, Nodier semble n'aceorder desormais qu'a la sonorite des
mots Ie pouvoir d'engendrer Ie texte et i1 l'utilise pour
l'sffranehir des exigences semantiques, dans des Dequences "0~

s'elaborent des aetes gratuits du langage, dans lesquels i1 se
livre a un gaspillage systematique du signifiant, la part
maudite de la parole~.t selon Clavel103,c"ast-a-dire que Nodi~r
Q' ;,pour ne tien dire dans une langue qui ne cignifie rien.
'\\ {,J

Nous' avons vu l'effet corbillon cree par l'enchainement d~s
chap i t res choisis undquemen t pour Leur sonori te I La rime et Le

signi£iant devenant IIleviers de l'engendtement textuelll1.o.,
les litanies/fanfreluches qui Sa constituent presque chaque fois
selon Ie meme procede, nous en avons analyse de nombreux
exemples au ohapitre Ito5, l'obsessian de la liste qui n'est
pas necessairement documentaire mais arbitraire: les listes
d'insectes, signalees plus hent, les li5tes interminables de

102Notl.ons: 2'15 ••
p. "279 noten.

Nous avons oite et commente Ie passage

103Clavel. Cp. 2it.: 80.
l°'Ibidem: 81. Clavel ajoute "mettant l'art en Corbillon, 11
(Nodier) en fait un corbi1l'art et i1 y oel~bre ainsi de
joyeuses sepultures 1ittirairesu.~
1a51es liS\,:esinterminables de participes passes a. propos de
1a jument Patricia (p.l05) ou des marionnettes de Brioche (94).
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noms propres reels ou inv~ntes, par exemple aux pages 325-326:
"Grison, Fiaschi, Vargas, La Broue, Malateste, Pluvinel, Tapia
de Salcedo, Menou, Cavendish, Imbotti, Winter, Ridinger,
Eisenberg, Ruze, Lagueriniere, Saunier, Garsault, Solleyzel,
Drumond de Melfott, Dupaty de Clam, Montfaucon de Rogles, Mottin
de la Blame, Astley, Pembroke, Thiroux, Mazuchelli, Gambaq.o,
Vitet, Amoreux, Bourgelat, Robinet, Cabero, La.fo$s~, Flandrin,
HUz<itrd, Chabert et Franconi".

Des jeux de mots autour d'un radical sonore, par
exemple poten:

II-Oh! que ces arbre.set c~s r ameaux immM}ses
eussent potentiellement.: fourni de beaux mats
poteneiformes et de belles fout'ches
potencielles pour t/y ~uspendre
archipotentiellement par la gorge106•

au du suffixe -ique:
ee raisonnement est peut-itre ee qui res~era

de plus authentique dans Ie genre systematique,
:problematique, emblema.tique, hypothetique et
sophistiqUs de l~ critique et de
1'hYpereritique ascetique r mystique,
parenetique, ethique, enclitique, 6clectique,
gnostique, dogmatique et seholastique, per
omnia soecula soeculorum107

L' ecrivain devient done ~elui qui n'a rien i dire , qu~
11utilise une parole qui ne parle pas. Selon Theodore, Ifouvrage

n'est gU"une ")Saconoe parliere":

ee bourdonnement de" phrase sonores, si
laborieusement, si peniblement etudiees sur
toutes les touches de la parole humaine, si
infructueusement soumiaes a un diapason dont 1a

IOGR. de B.: 152.
107 Ibidem: 153.
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vibration n'est sensible que POur ie tres p~tit
nombre des ditettanti de 1a prosodie, cette
malodie deplacee est jetee sur des conceptions
si nu ll.ea, si denueesi~;:aegout et de raison, si
fauasement saistes et si gauchement ordonneeS/t

.r-, f~:ve~~usle nev!~~~Of~;~::i&e:nf~~~~ed~e~;~g~~#~
_jC\~~,:::,?:-_fI,~ns.crier: r \9se! que me veux+t u? 108 (IlOUS
, soul~gnons) . '/ c:

Dans Cette sequence, Le champ lexical de La sonori t.e
accentue l'impression d'assister a un bavat'dage hateroclite de
fous, crae par un "phrasier de profession" qui couvre Ie papier
de mots It tires au hasard de l'inepuisable loterie des
dictionnaires et lances a\lI,ecfracas au travers d'un livre comme

\(/
les des du·, ttilctractl, : 11'1' infatigable arrangeur de periodes"
est ensui te compare a "1' instrument; a.cordes qui ne resonne que
paree qu'il est vide"109, Cet e£fet de bavardage hateroclite

;;:::;?:.,

apparait tres nettement da~, les assemblabe~ de conversations
et de recits dont nous avons montra des eXBmples au ~hapitre

Ainsi, m~me si elle est harmoni~ et sonorita, la-

parole esJ: vids de sens I en tout cas pOur I'homme rationneI,
mais elle pourrait sxprimer Ie 1ang&ge du revs ou oelui des
tous, C' ee\t-a dire Ie langage de l'inconscient.

I~

:\D";autres procedes rheto'l.·iques sont utilises pour
"gaspiller" les signifieS apres Ies avoir nies, les
alliterations "privileges si;!coxniques,si commun , sJ commode, si

----~------~------------
l08Ibidem: 72 ..

.109Ibidem: 75.
l10p. 165 et suivantes.
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c.ommercial"111 , "grand, gras, gris, grasll112; les cafembour s
lila mort m'y mordU1l3, "Que dit le por tLer en ouvrant son
vasi.stas, au was ist das de verre? II,melangeant ainsi plusieurs
plans linguistiques; les metaphores prises a 10. lettre, par
exemple dans La sequence ou les cen seura du langage IIepltichoiemt
des pronoms, t;r:ioie:nt des conjonctions, vannoient. des
particules", ecossoient ?~es" adverbes" etcl14 ou lorsque le

'::,

grand log-arithmi~'r proclame "je numsr e en nume rant , je nume re
nllmeriqueme:nt, baremiquement philosophiant, philosophiquement
ba.remisant .•."115, dans un assemblage, comme dit Breloque,

/.'

IId'atticulatio:ns consonnantes et,vocaliformes"116
Le d~air de Theodore de torturer lea mots exprime

aussi I noua semble-t-il, 10. volante de ~10dier de deco:nstruire Le

langage et le sens:

Quand de si violentes inversions je voudrais
torturer les mots! au matier incompatiblemnent
des loees qui rugiraient de se
rencontrer111 ...(noua soulignons)

Les nombreuses parodies visent a mettre a nu le travail

------------------------
l11Chap.: INSERTION.

112Chap ..EQUITATION.
113Chap, CONVERSATION.
114Ibidem: 266.
p.107.

Cette sequence a ete analysee au chapitte I,

115Ibidem: 179, Cite et analyse p.84.
116Ibidem: 178.

..}117Ibidem: 42. Ce passag's, comment e 1'.114, noua parait tres
rev~lateur d~ l'intention de Nodier.
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narratif, les sources de l'oetrvre litt€!ra.ire(de l'ecriture) ue
sont ni l'inspiration, ni un don divin mad s 1i imitation, llr

litt'rature n'etant qU'une gran~~parodie, Ia mimographie, la
entreprise de plagiat. Certaines de ces parodies, nous l'avons

\\vu, se re.£ereht des oe~ivres connue s , celles de Rabelais I de
Sterne ou de Dider-ot par exemple et Nodier va jusqu'a s/imiter
lui-meme. La metaphors de ce ndecl'ocnage generalise", selon
Andre Clavel, serait "1a bibliotheque du chapitre COMBUSTION qui
contient dou,Ze mille volumes qui ne sont que des cornmentaires de
ccmmentia.Lne a , 8. partir d I un original, lui-meme detrui t. i'. La
folie de Popacambou Ie chevelu qui tient conseil avec ses tetes
So perruques., symbolise la £91ie de l'homme de lettres prive de
la parole vivante:

"Popacambou Ie chevelu, qui ne voyait plus
pe r.aonne', mais qui lisait tout, comp.r i t; qu/il
n'eta.it pas loin d'arrivel' a. la form~ la plus

'parfaite d~. gouvernement possiblell13.,:,:
\
if
//

Rappelonsdnous qu'au moment ou i1 eerit Ie Roi de
Boheme, Nodd er i)est obeed€! par l'impossibilite d'ecrire une

'\oeuvre \;)7:igina1eet qu' il est en merne temps plonge\\dans une

espece de folie neurasthenique qui peut~etre lui a permis
d'echapper So liladevo:cation d I une ge!i\ticulationsans f ondement;II

que seule, selon Clavell19, La folie paut Hiterro:mpre.
Nodier, qui ne peu t plus que copier, falsifier, part.8. la
recherche id' un autre "moi-rosmen dans Le Roi d·eBoheme, lieu de
purification, de decantation, au prix de violents reniements et
de grandes

~-----------------------
11)JIbidem: 2~2.

119Clavel. Op. cit.: 85.
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souff~~nces, nous l'avans montre au chapitre pr'cident; apris
"

cette epreuve .Ll,n ' exp rLme ra plus que ses r eve s ,
Nous pensons cependant que cas parodies de l'ectiture

veulent, paradoxalement, nd.e r ses pouvod r s et les rec6nnai.tre .
D'un cote, Nocliet, ncus I' avens vu, cons i.dere I' ecti ture comme

une calamite, ce qui l'amene par exemple a. toujours devalotiser
ses propres oeuvres, que oe soit dans les prefaces oU dans ses
ouvrages.

)7'
Ncus 'itrouvonsde nombr euxcexemp Les de csttl'!"a.ttitude

dans Le .Roi. de Boheme, compose de "feuilles ineptes r emp l.Le'sa.
I'encre d'imptimerie a. ,.\la honte de

\,
la civilisation,,120. II

regtette de ne pouVoit, camme certains "genies", peindre sa
pensee:

Helas i u10n che r Victor, je n.' ai pas ta plume
d'or e~ ton encre aux milLe couleurs: je nrai
pas I mon che r Tony, La palette pIus r i.che que
I' are, en ciel don t tu charges tes
pinceaux121•

et s'il semble fascine par les gesticulations d'Abopaca.taxo qui
trace sur La table magique

')"des Lignes horizontales de caractires arabes
qu'il nommait l'un apres I'autre comme autant
de formules evocat8ires posant aU retenant a
voix haute deUX de ces hieroglyphes diaboliques
qui convenaient a. son execrable operation12.2•

oU: encot!:!, par les mysteres des hierogLyphes trouvees chez
I'antiquaire du chapi; ;,.e OPERATION qui dechiffre des "balivernes

j)

l~OR. de B.! 77-7B.
12J.Ibidern:14-15.
12bIbidem: 173-174.
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isiaques ~t osiriaquestr123, il ne peut s'ernpecher .de denigrer
l'articulation (ecrirure) qui, survenant darLS 1'Histoire de la~'
langue, influe sur l'acceht naturel [parole):

Et comme la proportion des consonnes aux
voye1les dans la langue vulgaire ...est
communement de 50%, tnayennant caution de Court
de Gebe1in et du president de Brosses, ce qui
resulte, comme vous Ie savez, de la
surabondante paragogie des lettres fictives de
nos pluriels nominaux et verbaux, vous redevez
a 1tUniversit,~, ci.nq voyel1es pour cent, en
echange d'au......dht de consonnes "alables t bien.
condi ticmneeF ':J3t livrees sans avaries et sans
dechet, les consonnes et les voye11es etant
actuellement au pair dans les hautes etudes, ce
qui ne s'est pas VU, et ne Se reverra peut-ette
pas 'de C"nquante' generations
s.ohoLaa t ique s ,(...)Vot·: auriez eprouve un autre
inconvenient en it-~t:i:en., ou la proportion des
voye ll.es aux consoi'i~,esest au contraire des
sOlxant-deux centi~mes (...). QU'auriez-vou9
dit, sage Breloque, si vous avi~z eu a faire a
La . langue islandaise ou a la langue
'chiroquoiss, dans laquelle la masse relative
des consonnes est exactement comme celIe d'un
regiment au corps des official's et
sous\"otficiers? II n'y a qu'une voyelle par
escouade.

Brrl'rrrrrrrrrrrrrrrrrrrr, fit Breloque, avec
autant d~intrepidite. que s'il avoit eu derriere
lui un regiment tie consonnes124•

Dans cette sequence au la langue de la these du pauvre
I:

Breloque est ainai reduite aux signes alphabetiquei qui la
transposent dans l'ecriture, ne pourrait-on voir une parodie de
l'homme "civilisefl reflechissant sur 1a langue "naturellell? En
utilisant les termes ambigus de la parodie, Nodier refuse
l'ecriture comme dangereux supplement et sans doute a-t-il

--------------~---------
123p.28

124Ibidem: 177-178.
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iutuitivement compr is que la cataa tr ophe de l'ecriture" liee a
1a violence de la consonne) a toujours deja commence.

II nous sembl.e tout aussi evident que, dans Le Red de
.Bohexp.e,et ce la fait I r originaG):te de ce livt'iie,Nodier tente de
re.trouver Le principe phono-mimetifTode de I.' ecri ture qui doi t
imit:er non seulement 18. parole mads aussi 1; ids%, se.rapprochant
ainsi de l'origine.

crest a Sterne qu'il emprunte toutes sortes de pracid's
pour imiter les effete sonoreaafin de reereet l'oralite~ lIse
sert, par exempls, de la typographie a cet ef£et: nous penaons
aux lettres agrendies qui traduisent une intonation ou un
sentiment125; Le s changements de cara.ctere annoncent des
chanoemen ts d'intonation, certains jeux typographiques imitel~t
I'idee ou figurent lrenonce, par exemple:

d'ail1eurs, repris-je
en

descendant
les.'

LePt
rampes

de
l'escalier126

l.es signes de ponctuation, points d'exclamation,
d'interrogation, de suspension, pa~'entheses , crochets,
ast'risques qui censurent Ie texte au creent deS silencds, toua
ces signes permettent de crier des effets de conversations au

125Voir les exemples analysis aux pages 177 et svtes .
.126R!_~~_I?....!..:107. D'aut r.ee exemp.Les aeron t c;munentes au
chapitre V OU nous analyserone l'ecriture surrealiste de Nedier.



des voix multip1esc s'entremelent127. Certaines sequences
empruntent la typographie des textes de thiatre128, Les
ressources mimetiques de l'ecriture s'emploient donc pour
representer la parole.

C" est sans doute pour creer Ie meme e.ffet
phonomimetique que les onomatopees resonnent tout au long du
texte. Au chapitre INVENTION, Nodier tente d'utiliser les
ressources de l'ecriture alphabetique, qui Ie det;oit par ses
limites, pour traduire des perceptions, en refusant de passer
par l'intermediaire des signes/mots convenus: cheval, voitura,
chaise de pos te , herae , pont-levis ...comme si les sons pouva i.ent;
parler:

(.'

Pif pat piat :;>atapan.','
Ouhyins ouhyins. Ebrohe broha broha. Ouhyins
ouhyins.
Hoe hu. Dis hurau. Tza tza tza
CIa cIa cIa. Vi vlan. Flic fIsc. Flaflaflac.
Tza tza tza. Psi psi psi. Ouistla.
Zou lou lou. Rlurlurlu. Ouistle.
CIa cIa cIa. Flaflaflac.
Ta ta tao Ta ta tao Pouf. ~
Ouhy i.na, Ebrohe br oha , Ouhy ins "ounyf ns .
Ta ta-ta ta-:ta ta-ta ta-hup.
A u ho. ~za tza tza. 0 hem. 0 hup. 0 war!
Trrrrrrrr~rrrrrr. Hup. 0 hep. 0 hup 0

hem. Hap!
Trtrrrrrrrrrrrrr. 0 hUp, 9 he. 0 halt! O!

Oooboh!
Xi xi xi xi! Pic! Pan! Baound.
Hourra! I 11 ! !! !129.

Mais il echoue car il est oblige d'ajouter un dhapitte pour

127Voir les exemp I'es ccmment ea alJ~.lpa(a~s,165 i$t; suivg~tes.
12 8R. de B. : 81. Le nom ..des t1l)rsonriagesest
majuscules, les ihdications sceniquas en min~scula8.
a ete commente p. 178.

·ecrit en
Ce passage

129R. de B.: 377-378.
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traduire cette langue, de sorte qu/il a
_:.....-;:::;-..\.-

peu,t-e t1: e''Z':.:~g.r~ae0/
prstendre qUe cette nouvelle langue est:

la langue conSacree I la poasie imit,.,ative ~t
descriPtive des prix dacennaux, ~a '''£''atconde
patent.ae des muae s impariales (...)
Voua ne r emar-quez pas,1 de" ailleurs I que cette

page up.ique parmi toU!?\~~s\\\monumentsserits de
la parole, cache~ aous l"api~aJ:'enced'un si,mple
deu de L"espri t,l' effort 'i)l~) plus puissant
d'une imagination crMhrice; (...)
l'intelligihil,ita universdile que les
kantistes I les e~jb9ctistes et les ,qoctrihaires,
si amour eux de la clerts, cher-_c'nentencore a

~ titons180• -

Sans dow:ce,
. //""~

Nod.Le r tou~fert:-il
convictions. " Cette

une iois de plus en
derision ses propres

:::'~;'
sequence nQU~ r.pp~lle

l'idee qu'i1 ayait exprimee dans 1~ Dictionnaires des
onomatopees, de rassembler taus les sons n~turels qui resteut
dans' les Lanque s , "de mand ere a r emon ter une 19.ngue commune et
primitive, independante conventions ~brticuli~res et
universellement intelligible" (Xl). "L'onomatopee e~t d'un
grand sec-ours au poete ",ecri vai-t-il, pu i.aquI elle est comma I' ame'

1/de l'hatmonie pittore13qu9 de la.poesie imitat~vell. Mai~ il est
evident qua l'onomatopee est impuissante a creer une langue
universelle puisqu'elle var"l:e d'une lan.gue a l'autre, evidan<;"e
que F. de Saussure explique par Ie fait que toute invention
onomatopsique ne peut se faire independamment des sons existant
dans 1a langue OU elle s'exprime, teleguant ainsi J_'onomatopee a
un niveau inf4irieur, exterieur. a La langue.

Les tentatives d'ecriture ideomimetique et Ies
vigne:ttes nous semblent aussi des tentatives de. lib~rer

J
~



:1
L.' ecri ture de la "pa.r61~::?Pour Nodi~r, I' ecii ture ne peut avof<:1

partie $bn" l1i~t
" ("

\ I

si elLe imite\il'idee at sans doutie atteint-i1 e1),
C) .j

en utilisant Las possib.i.litesvisuellees'qut e};?le'
de valeur que

offre.
\1

NOllS allons voi I' ma.intenant comment; s'6tabli t la
relation e,ptre parole et ecriture dans Ie Roi de Boheme.
Apparem:ment (ou con t'raddctoi.remenrt }, Nodier defend La h,~$rarchie

passages, du ! ~oi
'\
I:parole/ecriture dans certains de 'Boheme,

nO~I'ammentau chap~~e OS'JECTION au il defend Le pastiche:
'!:"\r:_-~

Chose merve.LlLeuee t Le premier"livre ecitit
ne fut lui-mAme qu'un pastich~ de Ia tradition,
~u'un plagiat de la parole131 (nous
\;'oulignons).

mais ne ramine-t-il pas Ia parole A l'ecriture ~orsqu'il decrit
la cacophonie de L'Institut de Tomhouctou?

On commence a disposer devarrt I' oreteur je ne
safs combien de fioles industrieusement
preparees par Ie grand abstracteur des,
quinte$cences verbales et grammaticales, sur
lesquel1es on lisoit: verbes, adye:.tbes,
con.j onctLons I pal.;'ticules, subst.rJntifs,
adjectifs. (...) II mela tou,"" :cela
delicatemen.t dans un grand verr~ de mesure, et
saupoudr~! 'ens).('ite sa mixtion 'd' une immense
qua:ntite/ de voy-elles, de tropes et de points
d'exclamation. ~uis frappant ~a tete d~ bois
dtune main de bois, et la renversant en arriire
de man~ere a decrire sur Ie pied de la machine
un angle' obtus de cent trente-cinq degres, il
s'ingurgita la potion sonore, at S'~A gargarisa
eloquemroent pendane une bonne heur e d 'horloge,
suivant la formule, aux applaudissemen.ts
reit'r's de l'auditoire132,

------------------------
131R. de S.: 26.

132p. 267 .•268.
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Sequence oil \\'parole et ecri ture ,se melent sans distinction et
presentent Ia meme caracteristique, c'est-a.-dire Ie pouvoir

'~ d I etre mag.:!.que,.,
,,::1)emeI,'~ La pensee est ramenee a I' ecri t.ur-e., lorsque

Th.eodore decide que les parties les plus minuscules de la pen,·c)e
\\peuvent $e diviser en:

/'
I!!) ( ... ) une cedille,JUne tilde,
Un trema,
Une cloture de parenthese,Une apostrophe,
Un accentlUne virgule,
Un soupir,
Un esprit,
Un sephir,
Un point-voyelle-l33

at Ie domaine de la pensee est decrit en terroeemateriels,
lorsque Nodd e r evalue son voyage iroaginaire en volumes,
c/est-a.-dire en terroes d'ecriture134, comme si parole et
ecri ture n I et;_@-.ientplus 'supplement de La pensee mais condition,

.. '

mettant fin ainsi au logocentrisme traditionnel.

II nous parait Bussi evident que Nodier tente d'en
finit non seulement avec la parole et l'acriture, mais aussi
avec tous les J.ivres et surtout avec l'ideologie du roman et son
exigence du vra.isemblalJle..•Nous l'a.vons demontre precedemment,
dans Ie Roi de Boheme, il vise a.prOUVer que Ie roman est;un

-~~~--~-~----~-~~~-----~
133Ibidero: 291.

134Ibiderq: 358. Ce passage a ete corometl.te1'.161.

mailto:et;_@-.ient
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objet ctos dJofi on peut sortir. II insiste aussi sur 1a
materiaLite de textuel1e de l'ecriture: des pages
sont imprimees • l'envars, Ie travail de l'icriture est mis ~
jour davant Le lecteur ~ iDVi te dans 1 f atelier 'de l'Lmpr Imeur pu

sont enumeres les prix, lea'tiragee, les formats135• La choix
du titre est amplement justifie et Ie libraire intervi.ent

> \l

lui-merne pour exiger la FIN136.
\)

Ce qui semble dom'i ne r l'a.:l~_Q.i,tg._g.!!._J,Zoid~ Boheme.,
c'est la deconstruction parodique du

'\'\\-:::-.

my the de 1'6criture
souveraine, liee a l'inspiratioll, my the

,~~.

qui oc~ulte Ie livre
objet afin de

")

{al.re croira ~ sa vraisemblance.
...':.'

Le my the de la
creativite est denonee au profit de scenes qui prouvent que tout
est imitation, paro<iie, mimographia at qu'ecrire c'est heriter,

\>1

repetar at recombiner.
Peut-Atre Nodier veut-il demontrer que Ie livre D'eat

qu ' un objet au l' ecr itur e n ' est 1'1us neces'saire, Le dessin, Les
calligramrnes I les rebus faisant que 1a langue peu t se I.~etirerau
profit des objets eux-memes?

Nous pensons que l'originalite de ce livre, hante par
Ie parole folIe, est d'utiliser l'ecriture conune moyen
d'expression de la folie ou du rive. Dans cetta "histoire" qui
raconte UD voyage imaginaire "autour de Sa chambra" I en une
suite de rAveries, avec "l'hippogriffe" (l'ecriture) tenant lieu
de monture, Nodier semble prendre conscience de l'utilit~ de
1' eeri ture concrete comma moyen d.' expression de la folie .~ui f!Je

--------~-------~-------
135Chap. TRANSCRIPTION.

136Yoit les examples cites p.16! et s'Uivantss.
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manifeste . ()jusque dans Ie, typographie i dans les galembours I dans
\l.a poetique du fragmente, Cilnsi que par les semblants de
dialogues avec Ie Iecteur, Ie vagabondage intellectuel at

verba1131 qui nalt de la libre association des idees. Taus
ceS procedea an9-0ncent, nous 1e rep6tons, Ia poetique de
l'absurde, qui pe rme.t; de tr'ansposer Ies reves; Le s procedes
graphiques, liberes des conventions, annonc'e3nt Mallarme,
Apol1inaire et les surrealistes. En pr6sentant: son hifltoire
comma un ,;:-eveI Nodil.ertranspose par l,:' ecri ture l.elangage de ce
reve et son fonctionnement. La perte de signification, ~e
manque de con t Lnud,t:emar quen t une ruptur.e qui pourrai t e I appeler
fo1ie138, Nous avona ~ait allusion ~ pluaieurs ~aprises l
l'inter,et que Nod i.er prete aux reves et aux £ous,. ~!ilteretqui
semble s'accentuer a Ia fin des annes vingt dane. sa ptSriode de
d.esenchantemetlt; Ie reve isole des reali tes de 1a vie I La folie I

dans laquelle il voit un etat de grace, permet de prolonger Ie
bonheur du somraeil dans l'etat de veille. Le cycle des
"Innocents" , inaugure par 1a F'ee a,ux miettes (1832) I met en
scene des lunatiques qui opposent leur sagesse au positivisme et
au rationalisme. La folie est definie par Nodier comms tout ce
qui scheppe au positivisme de son ePoque et 1a seule verite,
qu1elle se manifeste corome folie, reve au i¢jso10gie, se situe
dans l'imaginaire. Et si llecriture peut exprimer 1a folie et
les reYes (les experiences oniriques), pourquoi ne pas la
M ~ ._

131La plupart de ces techniqued Bont exnpt'untees a. Sterne.
138D'apris Lund ceoi est exemplaire dans "Le juif errant", o~
aucune voie n/est ouverte i une solution, i· aucun depassement de
1a situaton tragique. 1978. "Deux Bohemiens au IJArt de 1a
Folie chez Nodier et Ne rvaL'". Romantisme I 1'1024: 101.
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rehabili te.r aux depens de la langue, qui subi t La meme decadence
que les formes litteraires? L'ecriture d,esormais n,',estylus
barriere mai,s moven , instrument a l' aide duqueL I.' ecri'lfa.in
exprime sa propre Verite. "L'ecriture de l'hornme romaneaque ,

ecrit Nadier,
~~~')i

expr:i,.m~)fnon pas la verit-~ positive ma,i"stoute La
1,", .,c:~

verite que peut compo rt er sa n~turen13'·9. ,\Nous constatons done
que, en partie gr.8.oe aux techniques empruntees surtout a
Rabelais et" ua Sterne, Nodier a tents d'inV'ente~f dans le Roi de

langue fantastique et une ecriture qui puissent
exprimer. ir:,

1\

J.t
langage du reve/de 1a folie, sa logique et ses lois

propres, c'est ce qui fait lroriginalit~de cette oeuvre.
Nous consacrerons Ie prochain chapitre l l'etude du reve dans
L'Histoire du Roi de. Boheme.

II

---~--------------------
139Nodier. "ReVeries psychologiques". O. C., V.
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semble suivre, I nos yeux, la logique du rive qui nait de It't~t
de somm~il. Dans ce texte' fragment€!I ce "canevas si
decou9utl1, Nodier, selon son propre aveu, deconstruit l'ordre
du discours logique rationnel en de£aisant la trame du recit et
neglige Ie sens au profit de la forme. Breloque couvre Ie
pap i er "de mots .t.tL~.§ au_ll_~J;!_.a.r(laI' inepuisable loterie des
dictiounaires et lances avec fracas au travers d'un livre comme.

11 souhait~ en de si violentes

lCette critique fait echo a celIe de la preface de la
premiere edi tion de .~l[[g);"J:Jl. (1821): "Pour eutrer avec interet
dans Ie secret de la composition de Smarrs, il faut peut-etre
avoir eprouve les illusions du cauchemar dont ce poeme est
1'histoire fidele (•..l , L'artiHc(;"~·.leplus difficile du poete
est d/avoir enfer-me Ie recit d'une anecdote assez soutenue, qui
a son ~xposition, son noeud, sa piripetie at son denouement,
dans une succession de songes bizarre~ dont la transition n'est
aouverrt determinee que par un mot." (!;.9nte~Garnier: 34) et
celIe de la prefabe de la deuxieme edition: "rn a jug' (.•,) que
l'eapri,t du nar ratieurI continuel1ement distrait par les details
les plus fugitifsf se perdait I tout propos dans des digressions
sans objet; qUe les transitions du recit n'etaient jamais
determiuees par la liaison naturelle des pensees( .•..) mais
paraissaient abandonnees au caprice de 1a parole comme une
chance du jeu de des; qu'i1 est impossible enfin d'y discerner
un plan rationnel et une intention ecrite. (...)ees caracteres
sont precisemeD~ ceux du rAve; et qu conque s'eat resign' l lire
Smarra d'un bout a l'autre, sans E apercevoir qu'il lisait un
reve , a pris une peine inutile". (Ibidem: 39).

2R_._g_g_EL .. : 75.
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mots et des paroles ennemies qui rugiraient de se rencontrertl3
(nous soulignons). Nous avons remarqti6 aussi 1 a dispositions

bizarres,
1';

si folleme)'1t heterocli tes" de Ia typographieA
\.j

Nous pensons que l'originalite de ce texte resid.e dans les
procedas d'ecriture qui permettent de traduire Ie lang8ge du
reve et .de l' inconscient. Ces proc6d's d'ecriturs, qui
antidipent Dada et les surrealistes, varient, DOUS l'avons deji
demontre, des automatismes verbaux, aux metaphores et matony-mie,
aux bouleversement~ ty;?ographiques, libre jeu des si6ri.:(fiants
qui permetteht de fairs apP§lraitre "la scene du reve sur la

':i ...~

scene de l'ecriture", selon l'expression d'A~ M. R6ux.
Ce chapi t re ccmpr'endr a trois parties. Nous retracerons

brievement, dans un pr.a:mierpoint, l'histoire de la conception
du reve; nous examinerons €lnsuite I' €!.pportorigin~l! de Nodier "
dans cette conception; et enfin n01jS etudierons plus precisement
La poetique du reve dans 1'~istoire du Roi de Bohem~.

Lorsque Freud ecrit La Science des reve.s en 1900, il
pose Ie premier les concepts scientifiques qui permettent
d'analyser Ie phenomene du reve qui jusqu'alors n'avait ete
aboI'd' qpe d'un point de vue ideologique. Freud stablit non.,
aeu Lemerrt ':\~lD rapport direct entre Le reve at Le desir I "Le reve

Ii
'/

est la realisation voilee au non, d'.un desir, refoule ou non",

maia il met aussi, en evidence ce qu'il appelle Ie travail du

3Jbidem: 42

4Ibidem
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reve. Le revs a

~ ~un sens qui revele Ie 'desir incollsCienV'du
Eujet, ma.is Le mecanisme de La cenS.3.).lN3fait que ce desir
s'exprime d'une maniere voilee. t ce processus de

v-
t ranaforma tion entre Ie contenu later"t du revs at son contenu
manifeste que Freud ,appel1e Ie travail du reve. ee travail
inconscient reeourt a deux procedes principaux: la condensation
de plusieurs ~lements
deplacemenr
metonymie) .

Un element
en Un seul (la metaphore) et Ie

\ ~
etant exprime par un autre (l~

La travail du reve apparait donc a Freud comme
pur emen t linguistique puisqu'il cor reapond a deux figures de

ct

rhetorique bien connues. La reve utilise uo.e langue et meme
\"

une syntaxe dont les p~incipales caracteristiques sont, d'apres
lui I La simi" tl,1lleitee t La juxtaposition des elements, ~,:absence
de temporal et de causalite (la cauae est exprimee par la
t ',";:cessiorll

";!

la mud,tiplici te des ressemblances5• Ainsi
l' essentiel de ~a decQu'verte de Freud est d ' avoir compris que Ie
reve utilise un lang-age qui ~Mi est pr opr e., L'histoire des·
theories du reve 1/selon J. Malrieu6•

)
"est ceJle des

transformations qui se sont produites dans la reconnaissance de
ce langage".

Jusr;ru'au 1313 sieele Ie problema principal qui se pose
face au reve est celui de son sens prOfond et de son origine,
"divine ou diabolique". Deux solutions contradictoires sont
proposees: celIe de l' Eglise qui pro~,:esse la plus grande

,

mefiance a I' egaI'd des songes f d'origine diaboliqt\e, et qui

5Freud. L'interpretation
Universitaires de France! 270-275.

deS reves. Presses

6J. Malrieu. 1975. La Rive. Larousse: 7.
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interdit leur interpretation: celie d'un courant litteraire,
developpe surtout dans les chansons de geste, qui reprend'la
notion des reves prophetiques envoyes par Dieu
lui....meme 7. D'U11 point de vue formel, le moyen age reco.nnait
aux reves un langage specifique; quant au oens, il est pour les
uns impudique ou trompeur, pour les Butres il porte une verite
divine. C'est, d'apres J. Halr-ieu, dans .I,.e.roIl\ande la Roa~ de
Guillaume de Lotris que la tendance formaliste du moyen ege se
trouve Ie plus fortement marquee. Tout dans Ie tecit est
allegoriq1le, les per-sonnages comme la que t e , 1.' al1egorie redHe
une veriti caChee que Ie lecteur doit decoMvrir. La fiction du

r~>songe assume plusieurs fonctions: "d'une part, el1e justi£ie les
l'(

invraisemblances dan~ lA juxtaposition dea faits, mais surtout
e11e Lndique' au lecteur q'l (i1 s I agit pour lui de dechiffrer 1e
texte (1'al1egorie) comme i1 dechiffrerait un songe. Le recit
allegorique n'est pas seulement'le recit d'un reve, mais i1 est
lui-meme un reV~"6.

C'est au 16e siiele q~e va se poser 1a question de la
valeur du revs. 1 ne s'agit plus d'etudier Ie sena ou
l'origins du songe mais de "consideret son importance pour
l'homme"9, cette conception se retrouve ausai bien chez If"

----~-------------------
7 J e , , Malrieu ci,te I.' exempl.e des de-ux reves de Charlemagne

dans J",_8_._9.hcHlsOn_9.eRQlang: "le peraormaqe destinataire du songe
se trouve Atre un 61u de Dieu, et sop,reve lui d6voile, aous un
symbolisme emprunte aux bestiaires )l,;';'dievaux.un avena r proche
ou lointain. Comme dans la pib1e encore c 'est uri devin qQi
interprite le songe qui demeuretait autrement obscur" (ibidem:
8 )

6J_bidem: 9.

9Ibidem.
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postes de la Pleiade que chez les baroques11J• Le songe e£1ta
la fois contact avec une autre realite et illusion. Cette
ambiguite dans l'appreciation du reve appartient aussi a la
litterature baroque. Dans La vie est un songe, Calderon accorde
au reve. une valeur qui ne peut se compr eridre que dane;sa
perspective religieuse: l'ho:mme,qui ,ignore que la vie terrestre
n'est que reve et illusion, croit que sa vie est la seu1e

-<::>
'c.,realite, or la vie veritable est la vie aterhe11e, a 1aquel1e Ie

bien nous fait acceder. 5i Ia litteratu10 baroque voit dans Ie
reve l'image de Ia vie, c'est toujours pour aboutir aDieu et au
Bien qui echappent au doute et a l'illusion. Le 16e siecle
reconnait done sens et valeur au reve et la forme 1itteraire
s'efforce de rdproduire Ie langage du reve: symbolisme obscu~,
abondances d'expressions contradictoires. II est reconnu que Ie
r.eve dans sa forme constitue une logique et Un langage
specifique, differents.de la logique et du langage de 1a vei11e,
mais tout aussi admissibl.s.

Descartes introduit "une coupure decisive"!! dans ses
Meditations metaphysigues, en fondant Ie ~oncept de raison sur
l'exclusion du reve et de la folie instituant une barriere
infranchissable entre la raison et tout ce qui lui est oppose.
Les images du reve sont incoherentes et discontinues, done
illusoires et irreelles, tandis que les perceptions de la veille

.1-----~------------------
!ODans les poemes amoureux de Ronsard, Ie reve est une

compensatic..n a l'absence de la femme aimee; dans ses poemes
philosophiques et politiques, Ronsard, imi~ant les poetes grecs,
donne aux songes une valeur metaphysique, Ie reve permet de
communiquer avec Ie monde des morts et permet de decouvrir une
re~lite ina~cessible aux vivants.
llMalrieu. Op. cit.: 10.
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gont continues, claires et distinctes. Par cette affirmation.
Descartes exclut definitiV'ement Ie reve du sa-voir et de la
verite. Ni Ie reve, ni 1a folie iie'remettent en q1,lestionla
raison. Les images du reve 1:1,' ant ni aens t ni raison et ne

t,_ ,.,(

meritent aucun interet puisqu'el1es n'ont aucune -val~ur.
L/id'~ d'une coupure foudamentale entre reV'eet raison

dominera les XVlle et XVlIIe siicles. 5i Racine accorde au reV'e
un sens premoni toi.re; il ne lui reconna i t aucun langage qui lui
soit propre. Dans les reves /de Pauline ou d'Athalie, Ie
symbolisme est transparent et La syntaxe est semblable a celIe
du reste de la piAce. Les recits de reve ue sout plus que !Ides
instruments necessaires a l'action dramatique" ou, au 1Se
siecle, "des instruments pour faire passer certaines idees
philosophiques trap audacie1,lsesu12• Cette utilisation du reve
est evidente dE':)lSI:,._~ rey-e q_:_hlem,bertde Dddero t :

Ill) y a quelque adresse a avoir mls mes idees
dans la bouche drun homme qui revel i1 faut
souvent donner a la sagesse, l'air de la folie,
afin de lui procurer sea entrees13.

Chez Mercier aussi Le reve est un travestissement comme Le conte
exotique ou l'utopie mais on y retrouve, selon R. BraUnschweig,
une ima.gination "dynamiqtlo proche de celIe de l'epoque baroque"
et ses reves sont Penetres par les themes majeurs de la
sensibilite romantique14, Voltaire tentera de donner une

12 J._bi_Q_'=-ID:11.
13Diderot. Lettre a sophie Volland, 11 septembre 1769,
Q_euvreE!. Assezat et 'I'ourneux, Tome 9: 321.

14R. Braunschweig, "Deux a.mis et disciples: Senancour et
Nodier". Op. cit.: 184. R. Braunschweig demontre avecb~aucoup
de p~'cisiont l'influence qU'eurent les reves litt't ires de
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explication materialiste au phenomene du reve par des causes
d'ordre physiofogiques et d t ordre phy sLque , Le teve reste
l'objet d'etudes du mutar.ialisme mecaniste des philosphes du 18e
siecle mais personne ne se preoccupe de I'importance d~s images
~tlniriques•

Comme nous Ie savons I Le romanc i.sme remet a 1'honneur
Ie reve, dans lequel il voit une des manifestations occultes et
mysterieuses qui lui sont cheres1S. Dans d'innombrables
recits de songes, contes et romans lfantastiques., Le reve
retrouve son "aureole de mystere"16. Mais i1 reste encore une
fois l'inst:rument necessaire a la fiction litteraire, son sens

1\
c. \est limpide et aucun accent n "est mis s~\rson 1angage.

Nous pensons que Nodi.e.rI avant Nerval, a rompu avec les
questions habitue11es qui se posaien;: a propos du reve, son
sens, son origine, sa valeur, pour poser la question decisive:
en quoi Ie rive est-il un langage 0rganise, obeissant a ses lois
et a s~logique propres7 Mais, alors que chez Nodier, la forme'
des reeitai ide songe est diffarente de ceLl.edu reste du t exte ,
chez Nerval.c' est La synt.axedu texts tout entier, dans Aurelia,
qui correspond a celIe du reve, comme la definira Freud plus
tard. Dans certains textes de Nodi.e.r, comme dans ceLui, de

Mercier sur Nodier, leur fascination commune pour Ossian et
Young. Le reve philosophique de Nodier se classe dans Ie
"ai.Llon" des Songes philosophigues de b'(ercier, par sa
t ernu.no.Loqd.e , son style et sa thematique: mais deja chez Nodier
Ie reve devient "dans un onirisme encore primaire et
rocambolesque, une fin en soi, qui sera l6urde de consequence;
"amis, sacrifions au sommeil" (188).

II I15Voit I'etud;t3de A. "j3e,:guin, L' ame romant.atrue at Ie reve.
16J, Ma1rieu. Op, cit:: 12.
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Nerva~, Ie souci du sens laisse la place a. des preoccupations
purement ,formelies. L'iden.tite entre Ie reve et l'scriture est:
etablie et Ie rapport entre Ie reve et l'ecriture ne cesaera doe
se deveiopper chez Lau t reamont;I Proust, Joyce, les surl;:'ealistes
et;dans les travaux du groupe Tel Quel.

Nous allons retracer dans cette deuxiime partie
\)

l'evolution de la conception du reve chez Nodier. Nous avons!
/1

le __,

rappele plus hautl7 ~ue au moment; ou il frequente Le club
des \"dediate,ursen 1802, Nodd.er semble deja conva Lncu de La

capac:i~.tede I'ecrivain de manier Le monde reel selon son desir
"

et de rendre ses ~himires aussi vraie& que la realite
quo t i.dd enne ! 11. En l8il. dans wLe rive, i-propos"19, Nodier
reflechit sur Ia nature du reve;

II est bon que je lasse observer que es qu'un
autre aur~lit vu en detail et separement je Ie
voyais en bloc, et je l'embrassais d'un
regard. 'Te11t3 est, comme on sait, Ia nature
des songe~l: on voit p1usieurs tableaux, et on
est dans plusieurs lieux i la fois. Je ne
con~ois jamais au raveil, comment tout ceia
s'est fait; mais durant mnn sammeil, je me sens
multiplie sans cesse, et ..)1 me semble toujours
que cela se fait fort naturellement.

En racontant son revet Nodier veut avant tout arriver a

I~Introduction: 17.
lavoir note Sur La songe philosophiogue.
9Par'Ll"dans Le Drapeau blanc du ler janvi~.~ 1821 et sign~ Le

Reveur.



314
une poeticfue du t'eve, s' effC'rcant de retrouver la, logiquj. prOPr€!

reve; "une certaine physique: et une certaine,l! <l::;nimi.e /-;:::;"::::=---,---C:,~~ ,
au

oniriqueslt; selpn. l'expression de R. Braunscht>leigZo:
~ I

J' stais ,'"dans une vaste ence.Lnt e fort peup1$e )/

~~rp:~~~~ut q~{rt ~~~;:~~:It ¢ I :,~a~~a~~e m01~:~:~~ Ii
queLque chose de cur i eux a voir et quelques 1/
dangers i courir •.. ce que je voyais itait lei
compose Le "PtUS bizarre et Le plus contl:'~5te: ail
t er r e , La vue! et l' odorat egalement afflige;s; a.:1
deux 'pieds aU-de,SSUS, :13 j eXh,alaient , les pLus dO,UX!/
parfums. at les plus rIches, m'tau~
resplendissaient: c'ataient l'or et' lesl
diama,nts qui Se trainaion.,t dane La boue 21 ',::",i,l{

<...--..,:~-:. •

::::pe 00 Pi,.:exte impreci.~t :::U:i::::::n:O:::<:::::::,,~, :::::::
tra simultanaite F

" ,,' ; \
\te11te d I e~{primer par Le forme meme du song~ La reali te ~rLr i.que ,

f,ois 113.
I). '. __

pr"op,en~uon
'i'/

de Nd~~iel,\,?-u \:l*U'bhemat-
: \ -\ ;\

t'~ve 'datils, ~l;o, 'ii~ve, ou

dans UUGhi4toir~1 qui
i,' ,tie theme CUi remord et

I.

c: est da,L~, Smarra~ 2; ,gUI3

" ,\ '
s'exprime pour i~premiere

est le tacit d'un
,\

'\

ce.Lu i, ~,de< ,.ia pun I tLon dominant. Le but de ce livre, selon aorr'

aut sur t est ~~e r appe Ler Le s sensations connues don t est rare

qu'on se SO\lvienne II
.',

, T01;ltefoiS'.' i~ y a si peu .d~ pers~~p.es qU~\
n'a1ent Jama1S ate pourSU1V1es dans leULi\
sommeil de quelques reves facheux, ou eblouiesl
des prestiges de que1que rive ench~ttteur qui ~l
fini trop t6t, que j'ai Pens. que cet ouvrag~l
aurait au moLne pour.i.Le grand nomhr e Le meritel
de rappeler des sensations conn-ues quil comme
Ie dit l'auteur, n'ont encore 't6 decrites en

en s'ev~illant:

2 0 ~IDeux amis e
cit.: .188.

disciples: Senancour et

-----------------------~

21Le reV€! a propos. 0}. te pa,r 13taunschweig. Ibirlem.

22Nous y avons f·ait .a.llusion noeamruent au Chapitre I; l,k4. Les
visions diaboliques:,;') J inquiatantes du Roi de Boheme, rel~forcees
par les Vignettes, sont parj~Jiques du fantastique qUii.,.\domine
Smarra".
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aucune langue, at dont i1 est merna rare qU'on
ae rende compte a sQi-meme en a'eveillant23•

tente d'exp Li.quer La stl'lucturede ee'texte qui se daroule
un reve. La divi~ion artlficijlle de 1a narration

(prologue, recit, episode, epode, epilogue) qui rappelle la
trag6die, vient camoufler 18 difficUlt6 de presenter un recit
qui n'a pas d'intrigue veritable mais qui est constitu6 d'une
suite de tableaux, sans si.dte ;iogiqueI qui se deroulent
rapidement,~\scus les yeux du lec't'eur24i II semble que ce ao i,t
aussi dans Smarra que Nadier prenne conscience de Ia dualite qui
existe en tout homme ..son app~ttenance a deux monde.s a La fois
comp l.emen.tad-r ee ~.t con t radLctof res I le monde pOElitif de 1a
real! te et Le monde du aomme Ll,et du reve , 11 precise La vaLaur
du reve chez 1 "homme organise poe tLquemerrt dans La preface de la
deuxieme edition du roman, au il definit deux maniere.s de
pe~c'evoir Ie monde imaginaire:

La vie d'un homme organise poetiquement se
divise en deux seties de sensations a peu pris
egales, merne en qaleur, l'une qui resulte des
illusions de la vie eveillee. l~autre qui sa
forme des illusions du sommeil. Je ne
disputersi pas sur l'avantage releti! de l'una
au de l'autre de ces manisree de percevoir 18
monde imaginaire, mais je suis aouverainement
convaincu qu'elles n'ont rien a s'envier
reciproquement a" l'heure de la mort. Le
songBur n'aurait rien a gagner l Se donner pour
Ie poete, ni Ie poete pour Ie son~eur. Ce qui
m'6tonne, c'est que is poete 6veille ait ai
rarement profits dans ses oeuvres des
fantaisies du poete endormi , ou du moins qu 'i1
ait si rarement avoue son ernprunt, car la

-------------~--------~-
23Smarra. .c.9nJ;_~§Garnier. Op , cit.: 34.

24Voir lea deux ~xtraits cites p.306.
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realite de cet emprunt dans les conceptions Ies
plus audacieuses du genie est une chose qu'on
ne peut pas contester. La descente d'Ulysse
aux enters est un r~ve. Ce partage de faoultes
'aIternatLves etai t probablement compris des
primitifs. Les "songes tiennent une grande
place dans l'Ecrituie (.••). II n'ya pas
vingt ans que Ie songe etait de rigu~ur quand
on composait une tragi9die; j'en ai entendu
c:i.nquante, et malheureusement i1 semblai tales
errtendr e que leurs auteurs n ' eussent ja.mais
reve25.

se place dans la. categorie des hommes organises
poetiquement, lui qu'un "accident assez vulgaire", qui l'a livre
toute sa vie Ita ces feeries du sommeil", cent fo~s plus lucides
pour lui que ses amours, ses interets et ses ambitions, l'
entrains vers os sujet: Ie reve26•

C'est par les sens que l'homme recoit les impressions
de la vie endormie, corome i1 receva.it celIe de la vie eveillee.
Les sensa.tions jouent ainsi un role primordial de.,ns les
experiences oniriques du dormeur. Celui qui a recu Ie don de
rever vit des extases enivrantes d'i9 musique et de pat!fums. La
peur disparait:

Et que m'imporh:e .a mol, les accidents de 113.mer
et Les curieuses inquiiijtudesdu voyageur I a moi
qu 'une faveur divine I qui fut peut-etre dans
une vie ancienne un des privileges de l'homme,
affranchit quand je Ie ve'Ux (benefice delicieux
du sommeil) de tous les perils qui vous
menacent?27.

la puissance de son imagination lui ~ermet de s'envoler

~----~-----~------------
25Ibidem: 39.

26Ibidem.
21 Ibidem: 50.
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au-gessus des mers des continents, se perdant dans
l'immensite du cosmos:

(.•.) content d,s quitter les horomesI je vois
fuir, sous man eSsot facile, les rivieres
bleues d(:\s continents, l~s som.bresldeserts de
la mer, .1."", tO'it varie des' forets qJ#e bigarrent
Le vent naa ssen.t du prLntiempa , L'apour'pr e et
lior de l'automne, Ie bronze mat et Ie violet
terne des feuilles crisP4les de l'hiver28•

Mais I' imagination, qui peut creer des images poetiques
r avi.ssan t.e's I peu t aussi craer des mcns t rea , Le do rmeur qui n'a
aucurie prise sur l' aven ture qu ' il vi t va etre Le temoin (ou

l'auteur) d'actes qui Ie terrorisent. Nadier pressent que Ie
reve peut aussi rev~ler '!;lesaspects effrayants du moi, meme 5 "Ll,

u'a pas compris Ie role de la censure dans Ie reve qui travest.l.t
l'accomplissement du desir. souvent inavouable.

Le dormeur, comma Ie fumeur d'opium29, ne peut
maitriaer son imagination lorsque Ie cauchemar s'empare de luL
les sensations de vol et d'ascension se transformeD en
sensations d'enfermement, d"touffement, i l'extase succ~de la
honte, l'angoisse de mort, douleuts imaginaires, la
claustrophobie:

C/est ainsi que je batta.is, des mornes ailes
que Ie trepas m'avait donnees, les voutes d'un
ciel d'airain qui ne me repondait que par un
sQurd retentissement, ~t je redescendais en
planant en rand autour du socle solitaire, qtl
aocLe que ma bouche mour ante vena i t d 'effleurer

28Ibidem.
29"( .•• ) les images de l/opium que l'homme n'evoque plus mais
qui s'of f rent a lui I apont anement I despotiquentent., II ue peu t
les congedier, car la voLont.en 'a plus de force et ne gouve·rne
plus les facult's". Baudelaire, cit6 par Breton. Le manifeste
du surrealism~. Op.cit.: 50.
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d/un Sourire et d'un baiser d'adieu3o•

sentiment de culpabilite:
les flambeaux du deuil cprnmenc:aienta. paJir

devant les rayons du 901eil levant: l6a chants
de r.egrets commencaient' a retentir SCiUS les
voutes souterraines du tombeau31,

Le palais I lieu symbo Li.que de tout ce qu~ est source de bonheur ,

de plaisir sensuel ~(amour, boisson, parfum), se transforms en
Laby r Lnbhe ..

Tous ces elements qui tetrorisent Ie dormeur impuissant
(]

axpriment les hantises, les refoulements, les sentiments
inavoues de l!inconscient. .Nodier semble avod r pressenti lea
dangers que court celui qui explore l'inconscient.

~·I

MOHr:; retrouvons la meme denonciat/Jon des dangers du
if

reve et ,de la reverie dans 1'.r..l.._l,P"¥" La bateiiere ..f dans un eapace
"indecis entre Le r epo s r.et Ie reveil au. Le coeur se r appe Ll.e

malgre lui les impressions qu'il ~'est efforce d'eviter pendant
1e jour" 3 2 , rencontre Trilby, "1e pIus jeJune, Le plus galant ,
Ie plus mignon des follets"33 autour de qui se cristallise
tout son besoin d'amour et dent la presence finit par devenit
obsedante:

\"1

11 lui semblait voir Trilby se gliBser dans
les replis de ses rideaux, ou l'entendre gemir
et pleurer sur son orailler. Quelquefoi~ meme,
el1e avait cru scntir la pressement d/une main

-------~--------~-------
:3 QIbtg~m: 73.

31,l.:Piri§m:75.
32Trilby .. Contes Garnier. Op , cit,: 105.

3 3 JJ:>..,_i_<!g.m : 10 3 .
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t;\gitee"I'ar derrr d' ime bouchs brulante3'1•

Se sentant coupable, "'<el1e firtit par en pauler A son mar1 mais,
lorsque Ie ~llet, la source de:s illusions, est-sxgl,ur J'earinie
ne peut' su~porter

\,:.-
l e vi.de de Bon al?,sence,eIl!r sombrt.,>Jane,la

s ()

tristesse et dans La jalou~lie. l' atrao'sphere du con t e Cb.~ll:i,~~e,

plus H.de Chants, plus de chaleur, mais Ie eertl-tude que cet amo1.!r
ne peut se vhrre que dans la mort:

Quel rapport oses-tu imaginer entre Ie retour
que je te demande et Is noble at touchante
obligation qui te lie a Dougal? L'amour que
j' ai pour tOl n ' e,-$t pas une 8.,ffeetionde La
terre; ahl je vou~rais pou~~ir te dire, te
~aire compr endr e comment \'dane, 'un monde nouveaut'n coeur passionne, un coeur qui a. ate tromp€!
iei dans ses af factions, les plus che res ou qui
en a ete d~poss~de avec Le temps, s t ouvre "a des
tendresses infinies, a d'eternel1es felicites
qui ne peuvent plus et.re coupab Leal- Tes
organes trop fa.ibles enGore n/ont pas compria
l'amour ineffable dfune ame degagee dEl tous les

(:,devoirs, etir qui peut sans infidelite embr aaae r
toutes les creatures de son choix d'uns
affection " sans limi te'sI Ob I J~iannie·i t u ne sals
pas comb i.en i1 y a d I amour ho'r s de la \\viei et
comb i en il est calme et pur! 35"

Pu~sque son amour. reve ne peut ae realisef Bur 1a
terre: Jeannie meurt Ie coeur brise. Lor.sque Trilby est
condamne A vivre mille ana dans Ie bouleau, el1e se jette dans
La tombe qui l'attend "car pe raorme ne trompe sa dest:i~~1'ee"~6.
Jeannie meur t f oLl.e , victime de aa, tevetYe-~

"

Dans la Fe,? aux miet tes, 183,2, un charillgementse percoit
~ans Ie rapport de Nodier au rive et A la riverie. Lee

--~---------------------
3 41p;!'£§lJIl : 10 5 .

35J~bid§ID:140.
36Ibiq~m: 144.
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illusions, ne sont pluS\l danger~uses i ,mais ,'}au contrafre, elles
renden.!:la vie supportable:

Que m'importent les causes et les motifs du
bien dont je resseDS les effets, at de quel
droit irais-je m'en'informer avec une sotte et
orguei11euse curiositi, quand tout m'evertit
que je 6uia ne pour jouit de lelavie et de mOD
imagination, et pout en ignorer Ie mystare737

(~' \

Michel
cree.r

peut tlsf Ldvrer sans
un tmf.vers fabuleux qui

maia arrive a la

danger l ses ilusfonsff38 et se
/j

Le IUbere de sa 'triste eXistence,
;/ 1\

de sa ,l;~te, interni dans un hospice de
cue Ll.Li.r la )fderniere mandragora qui met en

i /

(/

fin
fous, il n'ose
balance sa vie entiate:

Et voue- savez si 1'homme aime l repousser\,
jusqU'. son dernier terme, soua l'enchantement'
d'une espirance 10ngtemps nourrie, La desolante
idee qulil a tout revi, ,.T.OUTi et qutil ne
reste tien de ses chimeres ...RIEN!39

Reveille de son sommeil magique, il ne lui reste

terrnine bien,puisqu'el1e se ttC!nsform~ en legende:
de la rialiti de ses visio~s; mais cette fois

Voila, voili, messieurs, les superbes
o aven t'iires de la' Fee .BUX Miettes, et comment
l-iichel Ie charpentier a ati enleve de sa prison
pat la princesse Mandragore; comment il a
epouse la reirle de Saba, et comment il est
devenu empereur des sept planates40,

Tout dans Ie tecit oaigne dans une atmosph~re itrange.
Divers procedes concourent a ,conferer au texte une logique

------~-------~---------
371a F~~~.3Lux.J!),j..et_t~~§.Op. cit. :283.

31l!bidetn:309.
3 9 I bj~Q~_l!!: 185.

4oIbidem: 329.



la logique habituelle~ c~tryle, descriptions!
(/

techniques narratives, 1eit-motifs introduits pour plonger Ie
recit dans "une ambiance ,~~irique qui prolonge lA themJ central
dans les fdetoiils de l!histoire" 41.

o
Selon B. G. Roger., La Fie

&!.)!~ M:i,?.t~esest un voyage "au coeur d'un Labyr i.nbhe qui s; ouvre
enfin sur la promesse d'une perfection ailleurs - itat qUe Ie

; ..... :.

heros at t eLn.t parn fe depouillement gradual de tous Le s liens qui
l'uniasent a la terre"; Ie racit est preseri'.!ide maniere tla
effacer fprogressivement lea notions conven.tionnel1es d'eapac e et
~e temps en faveur de v§rites plus mysterieusesH42 , Chaque
(1 ':.\

voyage, dont la niture est'chaque fois plus irrtelle, tapproche
Michel de son but. Les sentiments de culpabilitrey qu'il jprouve
face a sa, du\alite, f inissE;!nt par dieparaitre43 et Loraqu 'iI
arriv£ a l'accepter, les cauchemars se transforment en r~:g~s
delicieux. Jouissant a la fois de la vie at de son imagination,
il vit un bonheur in£ini. D'apres B. G. Rogers, Nodier resout
dans L_a._..I"_e!;L.AJlK_M;j.~ttt;!13.La question qui l,ehant e dapu ie Trilby'
quant a "1'origine divine ou maudite de ses reves":

La Fe(J aux Miettes eat un etta super~ur,
venue !Le conduire dans un royaomede sagesse,
inconnu a la plupart des hommes, et l'alliance
de leurs deux natures encore "in6gale" aura Ie
"r6sultat bien riel" de rendre Michel IIdigne de
parvenir a une destinie plus ileve~ dans Is
vasta hierarchie des cr6atures" ,...,. La mort i

perd SOD carac tere menacane i- et Michel acc.eptre

~-----------~--~--------
41Voit I'analyse de la po~tique on~r~qua de Nadier dans ~a

E§!~Jl~l1j,~h.~~_~, dans l'ouvrage de B. G. ;Rogers. Charles Nadier
et la taI;\~~.§,tionde la folie. Op , cit.: 7cf et vtes.

43Des cauehemal's semblables a ceux de §.!ltarra8ssaillent
Michel: scenes de guillotine, monstres etc.
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son avenir mystique avec joie44

C'est auas r en 1832 qu.atNedier ecrit I'assai "fiDe
.,

quelques phenomenes du sommeilll OU il elabore une theorie du
reve. II y demontre Ie role positif du reve dans la creation
artist;ique tout en insistant une nouvelle £ois suf ses dangers:

II peut paroitre ext.r aordLneLre , mais il est
certain. que Ie sommeil est nen seulement l'stat
Le plus puissant, .:maisencore Le plus lucide de
La pensee, sinon dans les illusions pasaage.res
dont il IJ'enveloppe, du mbina dans les
perceptions qui en derivent, et qufil fait
jail1ir l son gte la trame confuse des songes.
(...) Ii sE;~ble que l'esprit, offusque des
tenebres de La vie exterieure ne s'.en
affranchit jamais avec plus de facilite que
sous Ie doux empire de cette mort
intermittente, ou il lui est per:mis de reposer
dans sa ,;J~Qpre essence I et a I' ahr L de toutes
les influehces de la personnalite de convention
que la~sociit' nous a taite45.

Nous. voyone que dans ce texte Nodier reconnai t au reve un pouvo i.r
libera teur qui permet au moi de a iexpri.mar sans corrt radrrte; il
lui reconnait aussi un role primordial dans la creation
artistique:

Otez au genie les visions du .monde
merveilleux, et vous lui oterez ses eliles. La
carte de l'univers imaginable n'est tracee que
dans les songes. L't,tnivers sensible est
infiniment petit46•

L'homme "essentiel" r et rouve dans Le sommeil, selon ~l' Roger'sI
//

de l'inspiration de l'artiste qui se depouil.le
""-""~ -..~"est a If6rigine

---~-~------------------
4413. G. Rogers. Op. cit.: 85.

4511Dequelques phenomenes du aomme i.Lv, Op. cit.: lijO-161.

HIbide:m: 162.
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de tout ce qui lui est contingent pour t Lrer de son veritable mo i
une oeuvre d'art"47• Mais ensui te Nodier .damontre les dangers
que courent les riveurs4 particuli.rement les personnes isolees:
If Le celibataite isola du monde entier", "La vieille femme inutile
et repoussee", "La jeune fille amoureuse et aou.f f rante." 4 B. Le
vulkodlack49 commet des crimes mona t rueux dans u~~'etat de
somnambulisme et s'aveille .horrifie Le lendemain. ,ifJ.9ionsacre
ensuite plusieurs pages a la monomanie50, un etat de folie d~,

d'apr.s lui, au prolongement indefini des perceptions du sommeil

47B. G Rogers.
Rqmantt~~~, no 27: 17.

1980."Nodiet et la monomanie reflective.

48 "De quelques phenomenes du aomme i.L'", 9~~h: 163.
49une sorte de vampire morlaque somnanbule
sommeil commet des actes monstrueux alors
inoffensif pendant la vaille. Jbidem: 178-179.

i qui durant son
qu'il est doux et

~,OCette notion cie monomania est nee au X1Xe siecle des grands
proces criminels _Ui ~urent, d'apres M~chel Foucault (dans
l'Histoj.r.§!__ g_~la folie a l'age classigue, Gallimard, 1972L un
grand retentissement dans la conscience juridique et medicale.
Cette notion est construite autour du scandale que represente un
Ind ividu If qui est fl)u sur un point, mais demeure raisonnable sur
tous les autres. Scandale que mul tiplie Le crime des
monomaniaques, et Ie probleme de la responsabilite qu'on doit
leur imputer. Un homme en tout autre point normal, commet
soudain un crime d'une sauvagerie demesuree; l son geste on De
peut trouver ni cause, ni raison; pour l'expliquer, il n'y a ni
profit, ni interet, ni passion: une' £ois qu'il l'a commis, Ie
c~iminel tedevient ce qu'i1 etait auparavant" (534). La
quer'-ti,;m primordiale qui se posai t tHai t de savoir s'il
s'ag1ssait drUll fou. Ce geste determin~ "par rienft ne ~eut etre
considere comme irresponsable; inversement, est-il normal
d'accomplir un acte sans raison, sans aucune motivation?
Esquirol tenta de definir ce que ~eralt cetts maladie invisible
qui innocenterait Ie criminel monstrueux; i1 decrivit les
symtomes de la momomanie homicide dans Ie chapitre II Des
!tlala,di&lLJt§...tl.h..qlesen 1838. 11 ava.it commence a publier ses
recher~hes sur les alienes en 1818 dans Des etablissements
..9_oJ]..§act:g§_~L4.Ka_lj._§.g.§_§_~~n_E.t.9-11_C!..§!.,et dans 1e Me~_Qire historigue
~_1:____§_t~_~._is;t_i_IDl_e__. sur__ La__ ~_gi§Q_n_J_{_QYale_iLEL_G}:larenton,;il est done
possible que Nodier, qui s'est interesse tres tot a 1a folie,
ait consulte ses oUFrages.
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dans l'itat de veille:

1'habitatdon se fait une espsce de solitude OU
cette per~'cept:ionse develqppe sans obstacles,
et finit'par absorber toutes les facultes de la
pensee 5 1 ' \\

Dans sa conclusion, Nodier en arrive a pretendre que
l'homme est double comme la soci€ts a laguelle i1 appartient:

Comme il
(... )i1 y
appartient
au principe

y a deu:il: pl.lisfrlance'sdans 1 'homme
a aussb deux societes, dont l'une
au principe imaginatif, et l'autre
mat~riel de Ie vie humaine53.

et il est inutile d'essayer d'echapper a cette dualite c~r
l'iquilibre qui tient dee deux 'tats ~st necesBaire pour foviter
de sombrer dans la folie qui "resulterait d'un penchant excessif
vers Ie jour ou vers la nuit", mais de par sa nature Nodier est
incapable "d'stouffer son be'.i',;Jinde fantaisie, de vie
imaginaire, de creation qu'il identifie' a un certain 'tat
onirique. ,La tentation et Ie refus de cet autre monde, 9s cet
autre Nodier animent touts son oeuvre, et l'ombre de Ia folie
possible la recouvre"53.

Dans
"

"Piranese, contes psychologiques, a propos de la
monomanie refleetive", paru en 1836, Nodier approfondit son

\\

analyse de I'stat de monomanie:
II
i!

La monomanie est divisee naturellement ei~
monomanie explici,.:e, mais inoffensive, c ' est'
l'affaire du medecin; et en monomanie
militante, et quelquefois homicide, c'est
l'affaire du

'I

51 "De quelques phenomenes du sommail": 181.

53B. G. Rogers.
.9JJ:_: 18.

"Nod.i er et de La monomanie reflective". ~
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jury. Le premier monomene es): pou r.;
I'infi'rmier de Charenton cu de BicEltre, Le
second est pour Ie bourreau5<l.

Ia monomanie reflective est, d/apras lui. un stat fort commun,
"surtout chez Lea pe up Le s dont la civilisation s'use. a force de
pretendus perfectionnements" et se termine Ie plus souvent par

II analyse en detail ,1~n9ve eveill€!, a la foi·s
source de plaisir ,~~tde deception. Le reve eveille est d,.:i-fini
comme un etat onirique Lntermedi.ai.re ou l' intelligence est
encore active mais ou el1e est deja immobilisee. Cet etat,
designe d'abord comme "une delicieuse extase de l'esprit", est
denonce ensuite comme un stat de monomanie reflective. Pour
fuir la tealite OU se pe rceIt \1.'f.:J:;lagreablementsa nature
contradictoire, l'hemme Ilbien organise" aime se re£ugier "dans

r. t~,_):,,)

un doux tftat de la pensee d12i.>elle5'iso1e a plais!r de toutes
les rMllites de la vie", dans un monde fma.ginaire, a \\mi-chemin

~ ~)

entre l~\ reve et La realite, au il peut se recreer un un.Lve.ra"
\\

personnel ~:;~ Dans son Lao Femen.t mental, Le temps est aboLi I II?
present transforme, I'avenir invente:

el1e (la pensee) peut se deposseder, sans rien
perdre, du passe, du present, de l'avenir, at
meme de 1 f esperance, pour se former' un monde a
son choix, sur leguel el1e exerce ·avec un
souverain empire tous les attributs de la
puissance de Dieu~6.

Au lieu de subir la rea1ite, la peusee toute-puis3anto se cree,
un moude de son choix:

It~\.'1IJPiranese".O. C .. Op . ci t .", XI: 169.
'\

55Ibid.em: 170.- ..'-----..~-'
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elle criel el1e agit sur oe qu·elle a crei,
elle riagit sur el1e-meme au moyen des
impressions qu'elle prete A ses creatures; elle
fait l'obstacle pour Ie detruire, la difficulte
pour Ie SUCC~$t Ie combat pour la victoire51.

de sorte qu'el1e devient la "divinite anonyme qui preside auz
chateaux en Espagne., 1ibres enfants du reve et de
l'imagination"58. Mais la duree de l'illusion est br~ve car
1a pensee a aussi Ie pouvoir d'abolir son propre bonheur:

Et quand sa joie ,r fatiguaoa de t.r i.omphea,
s'ennuie sur un bonheur trop facile, un souffle
suffit pour detruire ce fragile univers, un
souf f l.e suffit pour en compo.se.run autre, comme
l'orbe aux bri11antes couleu.csqui se detache
du chalumeau de l'enfant, et s'egare un moment
dans l'air en reflechissant I la surface de ses
flancs limpides et radieux toutes les lumi~res
du cie159.

Le monde onirique .est fragile meme si la pensee peut recraer
sans cesse Ie monde autrem~nt:

construisant pour ruiner ce qU'elle a
construit, laissant derri~re elle des edifices
incomplets et decevants dont les portes

58Dans' son article cit~ plus haut. B. G, Rogers distingue
trois etapes dans ce processus de 1a reverie:
1-la creation d'une realite pareILe l,e I la realite ordinaire:'
2-1a manipulation de cette nouvelle rea1iti pour qU'elle ne
paraisse ni indifferente, ni hostile mais source de plaisir ou
de consolation,
3-le repliement sur soi-m,§mo de la pensee creatrice qui devient
un miroir captant, pour sa :tJrclpresatisfaction, IE' impressions
qU'elle a pretees l ses propres briatures,

B, G. Rogers n'y voit pas, malgre "les analogies evidentes",
des procesau-s qui alimentent la creation artistique, mais une
recreation du moude IIpurement egoiste (,.,) Ie centre de la
raison d'etra de ce nouvel univers ripoud A un d4sir de
superioriti, de domination qui provient de la joie de remporter
des triomphee" (19).
59l1Piranese", Cp. cit. 71.
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\\\e

enfoncee's-'"",,,S'ouvrent a l'infini sur des
perspectives toujours r e.commenceoa et toujours
LLl.uaoI'r es . ( , .. ) Ces edifices V$ont semblables
aux chateaux de Piranese60•

et l'h.omme double se reveilhil "dane un cacho.t prive de Lumi.er'e , I

ave2 ::la seule certitude q(t' on l.aisse aux prisonniers, ce l l e de

savoi.r tou.te evasion impossibleu 61 •

Nous retrouvons done dans ,Piraness, Ia meme angoi85e

les aut~:eS textes de Nodier: '~'Ifl folie et La. '. . .~~obsedante que dans

mort a t tenden c ceux qui s' enfoncent trop Lo.i.n dapl\) les reves:

"Mais que cette obse.'3sion des nuits devienne
1 (affreux be ao i.n d~}5 jours! Qu' il exi.at e un
etre assez infer tune .pour prescrire a sa vie
agissante, a. ses organes libres r a sen
imagination degagee des tenebres du aommei.L,
l'intolerab1e torture que Ie 'Sommeil lui
impose, voila qui est extraordinaire!62

Jj

II semble fascir:>.e par Ia t?lie de l'inspiratiou :~rtistique
t. -- ~ J

de l'artiste italien dont. les cauchemars se prolongaient "dans
/.,~ . -0'

l' etat t9veille ,:jd~,<t;hommeu et "dans ~;;8'fat cr~cupe de I' artiste":
.' . \\_

\\

Piranese avait certainement Ie cauchemar de la
solitude et la contrainte de la prison et du
cet-cueil, celui qui manq;:.?6,d'air pour respirer,
de vod.x pour pousser des,\ cr i.s . et de place pour
&,$ debattre; et iII' a exprime ave c une
plJJ.ssanCe miraculeuse dans Le plus adml r ahl,e de
ses caprices63

Est-ce Nodier lui meme ule fou intime" , perdu dans la

societe indifferente, se haissant ~ cause de sa dualite, ·son

--~---------------------I
698. G. Rogers. Op. cit.:19.

61Ibidem.

62Piranese: 193.
63Ibidem: 189.
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arne at son corps ne pouvan.t pl~s viv:re ensemble sans lutte at
sans dechirements"? tet ho:mme attaint de monomanie reflective
n'est ni un f ana t i.que ni un heros; c'est Le maIheur eux qui. s'est
endormi "dans les bras des fees familieres de son chevet et qui
se reveille au matin dans taux des furiesfl~4.

Sans doute Nodier est...il assez lucide pour savoir que les
!iconsolations offertes par Le s reves sont il1usoires e t c' es'\::

pour epargner ee doute a ses petsonnages, qu'il en fait des
fous. Les desherites se refugient dans 1a folie au toutes les
barrie res qui les enlpeehaient d'acceder a leurs desirs
s'ecroulent, au 1es remordo et les regrets s'attenuent:

N'as-tu
Miettes
l'homme
et qui
l'esprit
conduise

pas remarque, demanda la Fee aux
a son epoU~J que les vaines sagesses de
Le conduisent Cluelquei1ois.ala folie?
empeche que cet etat indefinissable de
que l'ignorance appelle folie, ne Ie

a son tour a 1a supreme sagesse?

La folie, ~~ui n'est que la persistance des images de la vie
nocturne dans la vie eV'eillee/reelle, permet a celui qui en est'
atteint de manier Ie monde a sa volonte. Delivres des
contraintes de la realiti, les fous atteignent UD etat de
bonheur parfait ou Ie temps n'existe plus: passe, present,
avenir se confondent.

La plupart des centes ecrits apres La Fie aux miettes
raeontent des aventures de reveur s et:'dans les dernieres annses
de sa vie Nodier s'interesse p~uticulierew.ent au phenomene de la

------~-------------~---
"64"Piraneseu: 176. Nodier cla.sse parmi les lTlonomanes,non

seulement "1e £ou ~ntime", ~ais aussi les 'tats de masochi$me,
les heros; les fanatiques re),igieux. Tous ces 6tats preseI).tent
une caractiriscique commune:la propension a l'acte gratuit,
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folie, comme Le' feront Les surre~listes.

I'
II decide meme' i!;

d'ecrire 113.bibliographie encore a faire, celIe des £OUS:

"BibliograBhie des £.ous. De quelques li"1"es excentrLques"(1834)
(I .

et deu~ ((autresarticles parus dans le Bulletin du BiblioEhile "en
~ d

If
1"5. H

L'intuition de 113.folie comme infiltration du reve dans
l'etat de veille se trouvait deja chez les philosophes et chez

I!

les illuministes du XVIIIe sieele. Nodier subit sans doute
aussi",)1'influence de. Hoffmann et du romantil?,meallemand ql,ll
assimilaiElnt Ie reve a 113.folie. Et c'etait'devenu un theme
commun a 113.psychiatri~ du XIXe sieele qui alargit ses
reGherches sur le~ rives et leurs affinite~ avec les troubles
mentaux: folie, reve, deifre, hall1.1cin~tions spnt,~es s1.1jets
favotis de la psycho"'pathologie65,

Dans son Histoire de 113.folie a I'Age c1assig1.1e,Michel
Foucault a dacrit 113.place du fou dans 113.societe du XIXe
slecle. La f:Cnde I'age cLaasique avaat VU I grace iii '1.£ oeuvre de'
Tuke et d,e Pinel, '113.s~p(~:ession de l'emprLsonnemenb pour les
fous I auque l, on avait substitue Ie placement a I.'aaLl-e. C' est
a ce moment-Hi auaad, '11.1' appara:t;.Le personnage medical qui
commande l'entree a l'asi16, non a titre scientifique,mai?l comme
garantie jud,dli!ue et morale, Si les textes ou il est q;ue.s'Cion
de folie sont nombreux aux XVlle et XVllle siicles, elle est
cit6e a titre "d'espice m6dicale" 01.1 parce qU'elle illustre "l~
verite sourde de l'erreur (..., prise dans sa dimension

"negative, parce qU'elle est une preuve a contraiio de oe qu'est,

-----------------------_
&5Voir a ce sujet

"La folie est un rive".
l'article de Michel JeBnneret.

Romantisme, no 27: 59 et svtes.
1975.
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dans sa nature positive, la raisonltu. II n'y a done pas 'de
Li, tterature de La folie dans 11 age elassique, pui aqu ;11 D'Y a
pas pour elle un langage aut.onome , "sa verite De pOU\1,aitetre
dite que dans UD discours qui lui 'tait exterieur-61• C'est
avee Ie .Neveu de Rameau, et apres lui touteune mode litteraire,
que 1a folie reapparait dans 1e domaine du langage oil "il lui
est pennis pour la premiere fqis de par l.er 'a La premiere
pe.r sonne " :

ee que la :folie dit d'elle-merna, c'est pour La
pensee et La po~sie du debut du 1ge sieele, ce'::
que d.i t ega1ement Le teve dans Le desordre de I{
seS images: une verite de 1'homme, tres
archaJ:que et tr~s proche, tteS silencieuse et
tres menacante: une verite en desso'Us'de touts
verit~, 1a plus voisine de 1a nais~ance de la
subjectivl.te, et la plus repandue au ras des
choae s; une verite I qui est la profoncte
retraite de l'individualite de 1 'homme, et Ie.
forme inchoative du cosmos: "ce qui'reve, c'est
I' Espr:'t au moment ou il descend dans la
Matier~~ at c'est la Matiere au moment au elle
s'eleve jusqu'a l'Esprit ...Le reve est la
revelation de l'essence meme de l'howne, Ie
procesSUs Ie pluE particulierl Ie plus intime
de la vie II 6 8. Ainsi i dans un discqurs commun
au delire et au reve I se trouvent jointesi ljs
possibili tes d'un lyrisme du desir et <&a
possibilite d'une pOesie du monde69•

ee qui est particqlier au langage de Ie. folie dans Ia poesie
romantiqtle, "c'eat qu'elle est Ie langage de la fin derniere et
ce Ll.e du r e.commencemerrt absolu: fin de 1.' homme qui sombre ..dana !~

Ia n',lit, et decouverte au bout de cette nuit, d:'Une lumiere qui

16M. Foucault. Cp. cit.: 535,

67Ibidem.
68Troxler. ~licke in Wesen~~d~e~s~~~~!e~n~s~c~h~e~n~,
1939. L'Ame rQmantique et Ie rive. Paris: g3.

cite par Beguin.

691bidem: 536.
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est celIe des chases a leu:07 tout pr~mier commencement", Le
K

pouvoLr" de la folie est}/d'i3noncer ce Secret ..i..nsense de 1"homme :
Ii

que Le "point ultimeC 'de" sa chute , c'est son premier matin, que
son soir s'acheve sur sa plus jeune lumiere, qu'en lui la fin
est "recommet;vJ.~menttI •

\. , ....I)
N'est' ce pas ce secret que Nodi~~ devoile

dans tiDe la palingin6sie et de' la Resurrectiontl (1832}1 II
reconna'it dans cet essai avoir vecu sqlitalre et indifferent a
la societe depuis qu'il avait constat' IIquela.destihation de
l'homme etait imparfaite et fausse". Gette deception l'avait
pouss, a chercher d~~ consolations, sans doute dans l"tude et
dans la meditation, mais surtout dans Ie sommeil "qui est Ie

'.'

meilleur des etats de l'homme, si ce n 'est La mort 't 7 0. Devenu
un vieillard qui n'a plus Ie courage de vivre dans sa "prison
organique", il slabore une espece de religion personnelle qui
fait foi a la resurrection de l'homme devenu ette comprehensif,
retrouvant sa place, en dehors de l'espace et du temps, dans Ie
grand cerele de la c~'ation. II relsuscitera en tant qU'etre'
parfaitement beau, ~ans corps, sans dualite, sans chagrins, sans
remords, dote de tous les sens "observ~s dans les etres crees,
pl~,s' une multitude d'autrestt t et co~ane Le dormeur dans S8'S

reves, il sera aerien:
,i
//

et 1t etre (...)traversera les ai.r-sdal1;Stoutes
les directions qu'il lui plaira de parcourir;
non pas a la maniAre d'Icare, dant l'ajustement
d'oiseau repugnoit a toutes les possibilites de
notre configuration physique; "non pas avec les
quatre ailes de Mercure, que l'iconographie
poitique avoit mieux aesotties a l'equilibre et
aU Pj.ecanisme de nos forces; mais en faieant::Ie
vide a son gre dans sOn large pneumatique, et
en frappant la terre du pied~ ,contInel'instinct
de son organisme progress~if l'enseigne a

10"De la Pa.lingenesie". O.C./ V: 343
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1 'homme dans ses reves 11.

A~ XIXe siicle, on regarde Ie fou avec plus de neutraliti et
o

plus de pa~sion; plus de neutraliti car on d.couvre en lui les
verites profondes de l'homme, et plus de passion puisqu'on ne,~
pourra Ie reconnaitre sans "se reconnaitre, sans entendt~ en so.i
les memes voix et les; memes forces, les m~mes etranges
spectacles,,72. La folie est consideree a,la fois comme une

c.~-

espice d/enfance chronologique et sociale. psyehologique et
organique de l/homme: "Que d'analogie entre I'art de diriger les
ali~nes et celui d'elever les jeunes gens", eeriNait Pinel7:!;
maia elle est egalement per cue comme liee a La civilisation et
son malaise: "D'apris les temoignages des voyageurs, les
sauvages ne sont pas sujets aUR desordres des fonctions
intel1eetuellesll74• La folie est une mal add e d,t! co rpa qui a
son siige dans les parties cerebrales, mai~ el1e a ceei de
particulier, qU'elle fait surgir un monde exterieu de mauvais
instincts, de perversite, db soutfranee, de violence qui
appar t enaf ti jusqu t alors au sommeil; enf in I Le fou est cOl1.sidere
comme Lrrespons able ,e' est pcur qucd, on ne l'encha1).leplus, ses
aetes sont determines par sa seule folie, "par une determination

------------------------
71Ibidem: 378. Nous retrouvons dans ee passage les memes

images aeriennes' que dans Smarra. La reverie, selon Bachelard,
"reprend Ie germe de l'etre aer~en forme dans la nuit, Sa
legarete demeure II , 1978. La.poetigue de 1a rever~.
72M. Foucault. QE_;, cit.: 537.
73Cite par Foucault. Op. cit.: 538.
74Matthey, cite par Foucault. Ibidem.
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sans ~_p.teretet :sans motif II 15,

Cette analyse de M. Fot?cau.lt nous NoQ.ier
appartient bien au XIX e siecle chms sa perception de La tolie I

male son originaliti est d'sn avoir fait un thlme litteraire.
/i

--~--~-----~---~--~-----
((

75finel, cit' par Foucault: 539.
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Nous allons voir dans cette troisieme Partie comment
"Ie t ex te du: ~.9_Lq~,fJ_9J1~!tl~prag:'eSse, non en fanction d 'un sens

lineaire, mais en sulvant la logique formelle du·reve et de
l'ecriture. Ecrit'entre 1828 et 1830, entre %rill?.Yet la Fee
Ii

~J.,1~.L_l1:i,_~,tt_E;l.E!, Le R.p"~~.~d~L_.J~Qtt~m~nous apparal t comme une

reCherche primordiale concernant l'ecriture du reye, sa
syntaxe et sa stylistique. Aprea avoir pu exprimer Ie Ieve

dans l'ecriture qui lui est propre, Nodier 6crira La Fee au~
M;l.~ttes, au Le reve apparai t saus ses aspects POSl tifs, et

ensuite, deux essais thioriques: "De quelques phenomenes du
'" =""'0,

",ommeil" et "Piranese" reflechissent sur Ie reve et la £olie
"

Nous avena demontre au chap i t.re II que deux themes
dominent J.,..J:t~J?_t_9J..Le_._.Q.JL__R.oi de ESoh,em~:celui du reve et celui
du "livre en train de se faire", c'est-A-dire celui de
1, ii, •ecr~ture. Le v9yage, pretexte pour que Ie roman ait 1'air
d'un roman, est lui-meme un reve; Nedfer lui ajoute une
dimension nouvelle, celIe de l'i~aginaire. II voyage dahs
"les espaces qtle Dieu a ouverts aI' imagination de l'homme "

dans une voiture au l'on peut g.ormlr: "ou je dore paisiblement
'I51,tr les
l!

ahelques
quatre coins, quelque fois seul, souvent aCdbmpagne".
priees de tabac ou quelque~ gorgees de vin

l'expedil:i.:ltdans I'eepaee in.fini:
Uc.ombien de fois je vous laisse loin de moi,

tifuide Vesta! que j'ai franchi de fois,
Jupiter, l~orbe o~ roulent tes satellites I qUe
de lois j'ai rompu ton anneau pilissant, sombre
et silf3Dcieux Sa turne et je me souvd en s d' avoir
touche a une barriere au on lisait en lettres
diune forme et d'une coulel.lrinconnue sur la
terre: octroi d'Uranus76•

-------~----------------
7 6 IL._g_§LJL.. : 7.
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Nous retrouvons les impressions d'envol; de leg-eret;:a,
d'apesanceur dans un espace et un temps illdefinis.,."telles]jqu'on

\:

les trouve dana 1195 reveS de Smarr-a et dans "Quelques phenomenes
du sommeill1

, Sensations de 'verticalite, de distor~ions, de
chutes dans Ie vide:

les fosses s9nt en verite profonds {~',v,~e
l'eapace . lIs ~\donneraient Ie vertige d) }'un
o.igle! Mais 1a v~1ie est large comme Le canal de
La Manche, mult£,plie par toutes les gouttes
d 'eau de ()l'ocean. (,..) Je verse quelquefois I

mais seulement, quand je veux ...et Sur un sable
si doux , sur un gazon, si, soupLe, 5i elastique,
si frais77.

Nous retrouvons l.F.!S memes visions ('cosmiques,les memes
deplaceme~,ts verticaux, Lea memes impressions de chutes I de
flottement, d'immobilite dans une autre sequence:

Avec 1a sonde d'un puits artesien, je la (la
voiture) ferai descendre aux entrailles de La
terre. (...}Ma voiture peut te conduire dans
des abimes au n~ plongera jamais Ie seau
hasardeux (ium1neul:, et ou nous laisserons bien
loin derriere nous les futiles hypotheses des
Vulcanistes et des Neptuniens. Je te
sUspendrai, Breloque, i ce point central du
diamet:ce de la terre, oil l.a. ''''I)lissanceisosthene
(l§) 1'atmosphere ambiante s'equilibre si

"l:ib\~olumentavec Oelle de la gravitation que le
corps Ie plus lourd et Ie plus imponderable
dont tu puisses te faire une idee, un discours
d'inauguration, une epitre de eirconstance, une
lecon de Inetaphysique, y resteroi.t, chose
difficile a croir~, eternellement immobile
entre ses poles eternels78 "

Apris avoir reve d'un voyage au ~centre de la terre, Ie
songeur s/evade dans un autre aliment cosmiq~e, l'eau!

77Ibidem: 8.

78Ibidem: 342-343.
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As~tu vu I que l.queEoda I sur h> ruisseau de
notre village, une va!x~ de noix sachse q1.:!i
fuit .9...Q.mm~L..-._tm!L....._pirogueI empor tee par Ie
courant; tant6t pirouettant sur un petit flot
qui toutbillonne, tant6t echouee sur un recit,
entre deux pieds de flambe ou deux feuilles de
~;:}UpJ1Qea.;.delaissee c()m!l1eu.~.evJei1~e carcasse
"g_~_(.~ai_ssEt.C!.~a. Ia suite d' une secheresse, remise
a i.ilots par une averse, at voguant. sans mat,
.9_€glU rame e't s_~J:l§...J?avi.lJ.,PJ!'au gte de la pluie
et du vent? C'est le.vo~ture nautiq1.leaVec
Laquel l.e je par cour a les r eplLs de la ceintuq~
du globe! Je descends 1~ cours des £leuves, •
travers des rivages qU'enri-chit une pompeuse(';(\
vegetation, je. vo i s Las v'il1es repeter Leur s
panoramas magnifiques dans Ie cristal immense-
que Je laboure de 'a(a quille assuree. J I arrive
aux mers, sur man tillac humecte par l'ecume 0
d'argent d'une maree favorable, au par les
gouttes :d'eau qui tombent des ailes
fr-emissant~~.a du cor:moran. Bient6t les oiseaux
disparoiss~:Ilt. A peine je vo i s encore que Lque
poisson volant .refermer ses nageoires
membraneu~e$, dessechees par un rayon de
solei1, et tomb~nt de haut dans 1a mer; ou
bondi,,r que Lque )..'i)nite agatee. L'Ocean m'est
ouvert avec ses iles et ses mondes ..•V&Ux-tu,
Breloque, te diriger vers 1e passage Nord de
l' Amerique I au bien Lrona+ncua t'roubler, sur
les rives e.uchantees d'O-Tahiti, Ie somme II
d' une jeune re i.ne? 7 9. (nous s()uligtlOns) il .

Dans c.e texte ou la comparaison (le. coquille de noix "comme une
<~'

pirogue", "comme une . vieille carcasse de vaisseaull) devient
metaphore ("c'est 1a voiture nautiquel1) et Ie conteu:,:deviant
bateau (111e cristal qtie je laboure de ma quille assuree")~ nous
assistons a. un phenomene de condensation frequElnt dans les
reves. L~espace et Ie temps sont indefinis, Iss villes et lea
continents' sans caracterisation ne peuvent etrs localises. ilLes
panoramas des vi11es", en ae refletant dans l'eau, vivent deux
dimensions. Aux visions d 'envo l d "oiseaux, suc:cedent des
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visions de chute, les poissons:',?,plants,tel" Teare t retomberrt "de
haut dan§ La mer" J les ad Le s des$echees par Le soleil. D j autrEls

1""-\

'IJimages evoquent la '\t;ransparehce et I' immobili te r assurerrte de
\ 0

l'eau: fa Jleur de "hYrnphea, If immense sensiti've des eauxfl!3Q,
1I1e cri!fstal Lmmenae". "l'~eume d'argentU, filesgouttes d'eau qui

,-.~.«~;;..,-(~,~\ - - --'. -</
. "\_)

tombent:; en perles", images de pierres et de mst aux pb~eieux dans
,...--:'-,

_./ \

lesquel.s Le monde se reflete. La vQit:"drenaut-Lque Se tranaf orme
ensuite en voiture aerienne:

VOis-tu l~ bise empo rte r 1'aile d'un papillon
mort ou bien Le duvet impalpablequ'elle a
chasse d'un nid nouveillement abandonne - ou
bien la foliole tournoyante de la graine de
t.:i.lleul ou bien l'aigrette argentee d'une
flosculeuse 'qui monte en se balancant ccmme un
aerostat I .";'. et s i enf ud t pour aller jeter au
revera de La montagne ses legates anere.s de
soie- oU mieux encore, des flocons d'un blanc
neigeux qu'une vierge des planates a laiss9
tomber de sa chevelure, et que La plus. legere
emanation de ton SOUffle renvoie au cie1 d'ou
ils sont descendus ...? Voila rna voiture
aerienne, celIe avec laque1le je visite les
901ei1s ...81 (nous soulignoDs)

Les substantifs ou les adjecti£s creent des images aeriennes de
bercements et de deplacements, metapl~ores de la voiture aerienne
qui emporte 1e i/t8veur

\,
dans l'espace. Le bateau at l'aerostat

d'exploration qui glissent
(voiture OU l' on dort) et ins.truments

\\
'\sur la surface jde l'eau et daDS

sont a la fois refuges

l'air: Itje descends Ie cours des £leuves, ....je vois les
villes I" • j' arrive aux mera f ... je visite les soleilsu• L'oCean,
Ie soleil sont des espaces cosmiques chers aux reveurs.

--------------------~---
8Qselon Bachelard. 1970. Le droit d~ rever. PUF: 12.

B1R. de B.: 345.
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Souvent lorsque Nadier parle de l'imag in'li\tian , ilIa
caracter'!~~..::d I une "me'caphor~ magiquell, selon l'expression d 'Yves... I. :J

Vade82• "Nous lisons dans les uSouvenir$ de jeunesse": "toutes
les Dillusions qui Gout ., '~~:.... // .Ja.ma~s fascine l'imagination la plus
£econde en r.eves magnifiques I If 8 3 et dans "Du £antastique en
litterature" : la fantai·sie poetique, "mere des genies et des
fees" a 5U "emprunter elle-merne aux fees les attribute de leur.,

puissance et les miracles de Leur bagUette II 84 • Au debut."de La
:_;

Fee au'K Miettes, Ie narrateur s'exr.:la.me;
ilo fantaisie! (..• ) Mere des fables riantest

des genies et des fees enchanteresses aux
br.i11ants. mensongee, .tai qui teoba¥,ances d' nfl.pied leger sur les crenaux des YieiJ,J.lestours\~
et qui t'egares au clair de la lpne avec ton
cortege d'illusians .dans les domafnes immenses
de I.' inconnu; toi qui Lad sses tOlrJ'<feren passant:
tant d.e delicieuses reveries e'pr.les veil1.ees
du village, et qui entoure~~ d'apparitions
charmantes la cauche virginal~ des jeunes
£illes1 ....85

~ fl

Ces metaphores figurent 1F intensi te de l'eX~I~rience imaginair'e'r
que ce $0it dans Ie reve 01..1 dans la vie eveil16e.

Mais dans Ie Roi de Boheme, comme dans toutes les
oeuvres de Nodier qui racontent des reves, nous retrouvons Ie
cauchemar

'--:::::JJterrifiaht, ~ntitheses du reve paisible, sere in.
enchanteur. Plusieurs sequences sont des scenes d'epouvante:

62y. Vade.
c i t ; : 82.
83Nodier. O.C. X: 182.

"L'imaginaire magiqtle de Charles NOdier". Q1h

840. C. V: 74.

85La Fee aux Miettes. Q!L..,?cit.:173.
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reve~);lS au cl1apitre ENUMERATION86 dont nous avons montra que
les symb9les
ll'etaient plus

carna.valesq~~ (diables, sorcier, bouffon)
\\de jo:~eux epouvantails, comme chez Rabela~s I mais

qu' ils appa.rtenaient, aU contraire, au grotesque romantique qui

se compla.it
terrifiant:

a explorer un mon.de stranger a l'homme et
Ie cauahemar Le champ lexical de l'epouvante

domine ce texte raconte au passe simple, ne presentant aucun
lien logique avec les chapi tres entre lesquels il est insert,: Ie

'~'\

lecteurcccc r-e tourne
que i~~'~oqUe i a

~,\\

Lfapparition du

proEiaiquement a l'histoire des Aveugles apres
enf onc e son doigt dans I' oeil du logarithmie~.
Juif errantS7 appartient aussi a un cauchemlir,

e1le se situe, comme la~s(.i.utenancede these de Breloqu!=t\~~j:ip":.,Jun
,"" .r'

_...-t,'
"···-.,·_.....,t__....~· .

espace (sans doute en Afrique) et dans un temps ihd~[}inis.
Racontee ,f§galement au passe')simpl~',l'histoire baigne dans .une

\,

atmosphere vaporeuse et Ie champ lexical est celui de la peur.
L'eau rassurante et immobile des reves enchanteurs se transforme
en ende "rouge de sangll, A la tran&parence succide~ Ie"
brouillard at Ie solei1 "vcii16" est compare a une bouehe
sanglante. Les tressaillements et les bruissements legers
deviennent des eris de mort: miaulements Lamentieblee , Lonque s
p.Lai.ntea 1\ Le dormeur est tire de son cauchemar par une que stLon
tres terre-a.-terre de Victorine.:, !lQuoidone? d'J~t Victorine".

Les vignettes parfois aussi representent des visions de

--------------------~---
86Analyse p.80 et svtes.

j/
B 7 Chapitre APPARITION; nous avons analyse .cet t.e sequence aux
pages 84 et avtes. U

\\
\~\

\\
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cauchemar: monstres, vampires, chateaux effrayants88.

Le chapitre APPARITION explique Ie mecanisme du reve:
Ie dernier acte de teflexion de la pensee

raisonnante e~t a. pe i.ne termine /. qu~-) I'a
perception qu~ lu~ echappe tombe dans Ie
domaine d'un autre sens, qui est oriinairement
celui de la vue. L'abjet de la t6nv€irsation
est devenu actif et sUjet. Le j·;.1ge de la·
discussion est devenu passif et dlmain. La
meditat''i.on trompee a" fait place a un
spectaeie. Un tableau anime se d(~¥eloppe aux
yeux de votTe imagin,atiop.&9. (IloUS
soulig'l,).ons)

Nod'i.er semble avo.i r l'intui t Lon de ce{\q'oeFreud d~9£inira comme
phenomene de d~placement dans son analyse du langage du reve et
qui est presque toujours de "l'espece suivante": !luneexpression
abstraite et decoloree des penseE's du revs =.1?-i t place a tine

Iiexpression imagee et concrete"90• Nodier observe aussi que Ie
reve est toujours lie aux evenements du jour q1~ivient de
o'ecouler et qu'il nait souvent d'associations
homophoniques91:

88Nous analyserons les vignettes au chapitre VI.
B9R. de B.: 227.
90Freud. L'irc:!rpretaton des reves, Op , cit.: 292. Freud
explique l'avancage et Ie but de cette substitution~ "ce qui est
image peut etre figure dans Ie revel on peut l'introduire dap.s
une scene, alors qu 'une expr-essd.onabstrai te et decolaree des
cpaIlE;,eeSest aussi difficile (a repreaen t er qu 'un article de
poli\:dque generale par une illustration. Non seuLemenn 1a
facilite de figuration, mais la condensation et I'ensemble des
opera tions liees a I r existence de La censure gagnsn1:.a, cet
echange" .
91Freud prouve par de nombreux exemples convaincants que les
rapports du reve avec 1a veille sont evidents et qu'ils naissent
presque taujours d'un mot dit au entendu Ie jour qui pr'cide 18
reve . (Ibidem: 149).
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Au moment 00 les paroles ineignifiantes,
l'Institut de Tombouctou, s'assourdissait
lentement avec La d"erniere de mes idees, dans
Le silence toujours croissant du sommeil, 'je ne
5ais quel organs vibratile et sonore en
prolongeait encore Ie retentissement a. traV(9rs
les echos presque muets de mon intelligence
aesoupie, et quel1es tOUches inconnues les
faisoient rebon.dir a men oreiIl.'¢!comme les
note5 confuses d'Une voix e10ignee92. (nous
soulignons)

ces paroles flinsignifiantes" font pla.ae a un ilspectacle" at un
"tabl!~au anime" se developpe aux yeux de 1 \;imagination:

Vous voyez se presser sur des banquettes ou
se carrer sur des fauteuils r des figUres
ennuyees qui conte:mplent des figures
ennuyeuses, qui dominent de quelques' pieds
d'auttes figures effrayantes d~importance et
desolantes de nullite93

les academiciens de l'!nstitut de Tombouctou sent entre:3 en
scene et vont ent:reprendre un etrange travail linguistique94

decrit par des meta.phores priees a. 1a lettre afin de montrer
J l

combien les cenaeur s du langage sont pris au piege de Leur

propre lang~ge. L'Institut de Tombouctou eat la metaphore
tranapar ent;s de l'Academie £ranr;:aiseqUE) Nadier pri t si aouven t
plaiair a ridiculiser.

D'autres exemples montrent ainsi Ie pal;lsaged'un theme

\)
1,'

a l'autre par association homophonique. Par exemple au moment
au Le ccuceur des Aveugles de Chamouny di t : "Gervais l2.§,rladone

---~-----------~--~-----
9..2R. de. B. t 226.-_.. \'

93Ibidem: 227.
94Nous y avans fait allusion p. 106
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ainsil195, il lui coupe brusquement la par ole ; "01.1 plut6t il ne
P_€!XJE_._J?Ei1?; car je· 1 "interrompj.s br uaquemen t en m r elancant _9vec

Meilleur journal de l'ipoque, ..U et le lecteu~ S8 retrouve
pendant; un long chapitre dans Ie bureau de ridaction de
UL'lnfai~lible, L'Impartial, 01,1 Ie DisintereBsA" .. Plus loin,
un mot d'El.lIalie : "il.~n'y a entre ta bouche et mes yeux qU'un
X.1ll:>_al;l't..~_Y_€~J_g de pIus" p rovoque une interruPtion du teci t par
I'intcmpa:stif don Pic .qui delire pendant. six pages sur La

monogr:'aphie du ruban verd. L'inter:'ventioD d'un quest~onneur
venu d'on De sait oa:

-Eh , Monsieur r je vois de que c ' est! encore un v

mauvais pastiche des innombrables pastiches de
Sterne et de Rabelais~ ..96

dielenche une digression de vingt pages aur Ie pastiche
litteraire. La structure de I'oeuvre suit} en fait, l'ier~ture
d'un reve OU les sequences se succedent sans liens logiq't,les
appar en t s . suivant Ia technique que Nodier avait expliquee dans
les prefaces de ,$.m~txa:Le texte se compose d'une succession de

'\\,

sequenC~S/scDges bizarres dont 1a transition n'est souvent
determinee que par un "motU, i1 est difficile d':y discerner un
plan rationne1. Ces caractiree sont ~pricis'ment ceux du
r eve " 11 7 • Lee relations logiques sont pri~entees comme
simultanies, les relations causales par une 8uceeaion de ~ivea

------------------------
~5))~_.i,_g~m: 61.

9 6 ~ __.A.!LJ~~: 22.

97Prifaces de la premi~re et de 18 deuxi~me edition de Smarra.
Nous Ies citons au dibut du chapitre V.



ou par .tt,pnaformation immedi.ate a'une. image en une autre.

La poetique du flcagmenteI c I eat a dire I.' absence
appar.entE:l)".e p~an,

f/empruritr6el Sterne.
Ie temps transcend~ est

\'\\.

r:

D I autres el'ements ren rorcenx 1 t ide~ que oe text.e est
bien l'ecriture d'un rive. La lieu est une chambre ob Ie
conteur se t rouve .en .La compagnie galante de iFanny at de
Victorine: UJ'ai beau attiser ma nteche languissante! l'huile qui
teste dans rna lampe nous menera tout juste a a fin de ce
feuilleton"98• Le conteur s'endort:

Mes 1une ctea dans LaureetU,iI
Mon eteignoir rnecaxliquee.;1Jr rna. bougie,Mes paupieres sur mes yetix,
Moo. gOutra sur rna tete,
Ma t'te sur rna~ain,Ma main sur moti oreillef, ...9~

et s'eveille reguliereXl\.l:;lnt:"oudiable en stions-nous de la
monoqr apbi.s du ; r uban verd qual'}dje me suis endo rmd ? "; plus loi,n
en pleine s~ance de t ravaf.I de" 1 r Academ&e de Tombouc,~ou, -au

moment ou I" enthousiasme parvi~mt IIau derniet;:degre II I Theodore
se reveille dana son 1i t I Au cour s d I une autsr e seance d.u mama

Institut;, Theodore decide de prendre une prise de tabad a£in de
stimuler son intelligence don1t "Las tessorts etaierft tendus avec
une ~igueur insolite", dis~~ait. i1 ouvre 1a tabati.re a

9 eR!_g.~_Jb..: 67.

99XJ:}~:hgem: 219,
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I'envers et lila poudr e cauat.ique se repandi t dans ce aavant

atmosphere avec une 'effrayante soudainete":
-Quelques milliers de tetes a perruques,

surprises par sa vapeur etourdissante,
pirouett~rent sur leurs pivots; et les quatre
grandes momies de la table des demonstI'ations
eternuerent si hau temen t" que tout Ie monde se
reveilla.

(fin du chapitre)

POSITION
J::,

--'.:,~-,
~'i.-~,

Je
jambe

,:+~:
J '''-... '<'" i

.. fl., ',':'.-,, ( '.'

me trouvai au mili~t( ','j'ma oti~{1lLbre
chauaaee , l' au t re nuo 1 () i';_ !~ ..

une

ce chap i tre trGS court est ill1Jstre };.ar•;J.e supe rbe vignette
A l~ derniete pag¢ du livre, ~~pres la table

d,i::smatieres, une vignette represente Le grand prevot Iitteraire
de Tombouctou, Raminagrobis, installe dans sa chambre, dans un
fauteuil moelleux.

De nombreux proc:~des stylistiques appartiennent
l'ecriture du re'le. La plupart des "personnages" qui animent
les dif ferentes sequences son,;tmeta:phoriques. La trinite

elements essentiels:
l'homme d~ lettres decompose en ses trois

J!,/
la :memoire, Ie jugement et 1'imagination.

narratrice prefigUre

Les tetes a perruque e-, conseillers du Roi Popacambou et membr es
de l'Institut de Tombouctou, symbolisent les courtisans du
pouvoir :monarchique, flatteurs obsequieux manipules par Ie Roi

100Ibidem: 293.
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et ridicules jusque dans leur travail acadimique. Popacambou
symbolise a La fois Le Red absolu satisfait de re-trouve r , quand
1.1 Le veu t , ses cour tLaaris de bois I do(;ales at obsequieux et la
vanita du pouvoir. politique, reduit a un simple mecanisme101.
La monarchd e est ridiculisee egale:ment par La jum~int Patricia,

;~:. !Imetaphore de la royaute decadente. Nous pen sona q"lePopacambou
II

i { Iirepresente aussi l'homme de lettrea solitaire et fou, pri'.)'ede
la parole vivante, qui lit tout maia De voit plua.personne. Le

1.

i~VUif errant
d
la vie par la

la metaphore de l'humanite entiere condamnee au
mal~aiction de Christ. Dans ce my the tres

est

populaire au 1ge siecle, Ashasverus, Ie Juif errant, symbolise
l'humanite,

~
Ie ~?sesPoir;
revele que Ie

aspirant a l'inf1ni, maia retombant dans Ie doute et
son voyage travers temps et l'espace ne
neant des choses, la science anatytique detruit

les liens entre
.\

1 "homme \ et
'~

la nature, l'industrie en
transformant Ie monde, entraine un regain de fatalisme at de
materialisme; persistent toujours les inqUietudes, les SUBurs
,~,'neres,Le neant des choses finies I Le temps qui devore tou t et
I'inevi table mort. Ashasverus I tente par ltimor t , cher che a 's'Y
engloutir; l'unique moyen d'acceder a l'absolu reste l'art: 1a
pratiqUe de la poesie donne vie et'prete parole auxobjets de la
nature, l'imagination du poete fait par.ler montagnes, fleurs,
etoiles. II est evident que Ncd ier I deClu par La vie,
s'identifie au Juif errant et, comme lui, tente de se conmoler
dans 1a creation art~stique. Polichinelle. »l'ina~preciable

-----~------------------
101cette sequence a et' analYSes p.221
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Fal!taffU, dont tout un chapi~re fait l/logel~2, incarne la
sagasse populaire:

a POLICaINE:LLE:,simulacre anima de l'homme
naturel, abandonne a ses
instincts natEs et ingen.ieu}{!

a POLICHINELLE:, type etE)rnel du vrai dont les
siicles paresseuk ont tarde
ttop longtemps a sais!r Ie
galbe di£forme mais spirituel
et plaisant!

('.~.)inepuisable orateur I phi 1osophe
imperturbable, intrepide et vigoureux
locJicien(.•.), grand moraliste pratique, (...)
seul arhitre legitime, (...) seul juge
competent et irrecusable (.,1)
a POLICH!NELLE, toi dont la tete de bois

renferme essentiel1ement dans
sa masse compacte et
inorganique tout le savoir et
tOlllt 10 bon sens des modernes I

celui de !'Jodier;
son eternel mepris pour ses contemporains est sembiable a

~,
'<"
"-~,
>y/i1 est. qUinteu1¢i! fantasque, ombr aqaux :

Polichinelle est fOncierement meiancolique.
,Une experience amere de La perversi te de
I'espece, qui l'a d'abord rendu hostile envers
se s aemb labIes , et qui s ' est convertie depu is
en dedaigneuse et insultante ironie, l'a
detou:t,ine de se commettre q:UX relati,ons
trivi~les de la societel03, ~~ v

mais

Las vigettes representent Breloque, I'imagination, sous l'aspect
d ' un bouffon/Polichinelle qui IIs I alanee en r Lan t , t.ombe , se
promene, gan'lbadeI saute, se dlbat, gesticuIe, et retombe
demantibule"I04:

qu'on voit toujours riant, toujours chantan.t,
toujours moquantr toujours gabant, toujours

-----r------------------'
loaR. de B.; 204-205.

103N()dier. ttpolichinelle", O.C. X!: 4-5.

10,1Ibidem: 22.



faire des riens.l.05

347

gambadant, toujours

Enfin, Ie texte tout entier est la metaphore de
l'ecriture. Nous avons comment€! de tlombreux passages OU Ie
scripteur rappelle au lecteur que' Le livre est en train de
s'ecrire et Ie contraint a participer a son elaboration; il lui
annonce, par exemple, qu'il s'agit d'une fiction106, d'un
pastiche107, lui demande son avis quant au titre a.
cho.i,cllr108• Le lecteur se retrouve dans l'atelier du libraire
afin de rediger la critique du livre ~ui s"critio9. Le tempa
necessaire a l'ecriture est evalue en fonction du temps passe a
ecrire Ie premier volume110• Le libraire, qui n'avait accords
que 387 pages d& papier blanc v61in, met fin a l'ecriture au
milieu d'une phrase111, Ce texte est Bussi une evaluation de
l'ecriture du scripteur, que ce sait travers des
pseudo-cr it,iques journalistiques OU des cont es , Nodier t hente
par l'idee d'un livre parfait, critique Sa ptopre ecriture et Ie

Roi.._4LI;!Q.hem~,qui est imparfait, ne peut aboutir. Le texte est
aussi Ie lieu oil a'exPerimente une nouvelle ecriture materiellet

----~---------~-~-------
!05 B-_.__ 9.e Jr._: 13.

1 o61l.?islem. : 19.

1 0 7IP...igem: 48.

1 0 8 JJ~.ig_§ltn.
lo9Ibide:m! 66.

J 10];bid.§1!J.!350.

111 Ibide]:n:387.



348
visuelle et sonore.

Appartiennent aussi a la poetique du reve les assoc~,ations
irrationnelles d'elements contradictoires, qui font dire a
Breloque que les reves sont la parodie de la vie:

D

-II ne reste guire des idees acquises qu'un
petit nombre .des aspects sail1ants et
caracteristiques qui suffisent pour les nommer,
mais dont la I~eritable expression s'evanouit
bient6t sous une foule de formes capricieuses.
Ces leg~res auperfidies de l'etre reel, egarees
dans Ie vague aU souffle de l'imagination, se
croisent, se melent, se confondent, variant de
couleur et d'eclat suivant Ie jeu bizarre du
prisme eblouisaant') des songes. Le somme i.L,
aveugle tyran de la pensee, s'amusa a tromper
nos impressions led plus familieres, et ales
decoDcerter, comme un charlatan habile, par des
impressions opposees. (...)ear il est de la
nature de cette Ame irrationnelle qui veilie en
nous quand nous dormons, de nee pBS Iaiseer
echapper une perception sublime sans la tarer
de quelque empreinte de ridicule; et c'es.tce
qui a fait dire a un sage que les reves etaient
la parodie de Ia viel12• (nous Boulignons)

Dans la partie consacree €lUXheritages rabelaisiena chez Nodier,
nous avons analyse de nombreuses aequences 00 s'oppasent culture
populaire et allusions savantes, elements comiques et elements
serieux 00 l'espaee et Le temps se :melangent, dena des lis.tes qui
enumerent, par exemple, les auteurs preaumes du premier texte
ecrit qui imita la parole, ou dans la Iiate des bibliothiques
incendieesl13• Lea listes d'adjectifs/participes pass6s~ qui

lPIbidem: 260,

113Chapitre I: 88 (R.de B: 47); 86 CR. de E.: 90)
Pour dea raisons pratiques, nous ne pouvons reprendre taus ces
e~cemples dans ce chapitre, nous prions donc l'aimable lecteur de
se riferer aux pages indiquees dans cette note.
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caracterisent la panuouf le et la t ranafo rmen t en un aymbole
sexue l en La personnifiant, varient,~-_d\1monde ltla~~riel (monde de
l'habillement) au monde abatrait (moral, psYchologique, social,
politique, philosophique, l.itteraire et artistique), crean!: des

,)

images irrationnel1es114• Nous tr ouvons Las me.mes associations
dans la liste de participes passes qui caracterisent les
marionnettes de Brioche116, ou parmi lea epithites qui ae
rapportent au "mignon rouleau de velintl116. Lea images qui
nad aaen t de, cas associations ~ppartien.nent a I (ecriture du reve
ou Ie jell avec lea choses eat permis. ou tous les rapprochements
sont possibles.

.,
Voyons comment Breloque, Ie reveur, decrivant

son portrait emblematique, ptoclame son droit de rever:
3'ai Ie pied droit appuye sur Ie nacelle d'un

a.erostat, at Ie pied gauche sur la proue d'un
bateau plopgeur. J'e tiens d'une main une
gross8 touffe de boutoDs de roses, et de
l'autre un pavot sec. Un papillon eblouiasent
caresse mon orei1.1e et mes cheveux de ses ailes
biga.rrees. Une chauve-aouris enorme bat de ses
membranes, toute prete a se replier autour de
son corps velu. . A rna dextre est mon ecu
d'armes, mi-parti, sur azur at sable, d'un
phoenix d'or et d'un chien noye. Et au~
dessous de tout ceLa , ma devise en lettres;
ultra,...capitales

QU'EST-CE QUE

CELA

--------------------_. --
l1<:1ChapitreI: 91 et svtes (R. de B.: 100 at svtes).

115DISSERTATION.
116Chapitre I: 94 CR. de B.: 285).
117R. de B.: 83-84.
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Nous
\'}

troi\ m s. ,;, ·"0 dF1us
I. '\

ce texte l'uni te des= con tra.i.res , "une dose
enorme de contradictions apparentes", qui caracterisent l'image (
sutrealiste11B: "n&:celle d'un a'rost~t/proue d'un bateau
plongeurlt, papillon ebloUlssant/chauve-souris",

,\ ,'. phoenix
:::_"-

d'ot/chien creve", images qui expr dmen't magnifi,quement les
r;contradictions de Nodier.
Ce jeu se retrouve aussi

i\ i)

d~ns les hypett~;rophies
-. .-l? ".;

langagieres emprunties Rabelais au se cree une>,unite
1.1'

fj

esthitique
n

celIe des contrairesl" qui est possible dans un
certain point de L.' esprit· (l~ reve ou I' inconscient:), ·ou.. tout
cesse d'etre pe rcu contir add cto.iremen.t, Le jeu avec les chases
consists i transformer un objet banal ~n objet fantastique; la
th~se de Breloque riduite aUK signes typographiques qui 113.

composent. les tetes i perruqUes transformees en courtisans
flatteurs at academiciens ennuyeux, la pantou£le!sexe, 113.

coquille de noix/voiture nautiq~e. l'aile"du papillon/aerostat,
Ie jeu avec l'espace et Ie temps dans ce voyage imaginaire autour
de 113.chambre •..

Nadier emprunte Rabelais d'autres procedes qtt:i.

permettent de transposer l'ecriture du reve:
-les automatismes verbaux dans des listes o~ se succident des
termes homophoniques: Ie rouleau de velin "plie, lisse. borde,
(...) garde, farde, (..,)riant, friant, bri11ant, (...} vaillant,
plaisant, la pantoufle IIsystematique,
aristatelique, economique, encyclopidique, mystique, gothique,

------------------------
l1ClB.reton. 1924.

Gal]imdi~: 62-63
!.~__Mal:).ifestedu surreq.lisme. NRF

11 !)lL__q.§...JL. : :28 7 ,



germanique, frenetique"120,

~-::...'"
\_~))

et le~
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romantique, marionnettes
"critiquees, irapliquees, compliquees. deloqueest disloquees,
( ... ) tripelues, Les utilisatious
intenses de La rime et de l'a:q}teration, sans motivation.
""Les onomatopees font que signifiant et signifie se "decrochent"
paree que Ie aignifiant ~est depasse au profit de ce qU'il
imite"122,

\\
: )

savons que Theodore reve de "torturer Le s mots et d~emar Ie r,...NotIS

idees incompatibles "qui rUgiraient de se rencontrer"123.
i)

'i

bouleversements~\ typographiques pe rme t ten t d'ette p.0llveau..
~test-i-dite non-raisonnable:

disposer les lettres dans un ordre si
N 0 U V E A U

ou d'aesujetir des lettres a des regles
de disposition si bt3arres

ou pour mieux dire
si follement

heterocl-
l.tesl!l124. ,

Les ce l.Ld qr ammea figurent l' 91.<'lnCe:

d'ailleurs, repris-je
en

descendant
les

sep"t\ .:
ramr~,5

l'escalier125

------------~-----------
12°J.tJidem:100.

12,'.Jbjdrun:143.
122Jb,tdem.
1 2 31b.l<le~: 42.

I? 4]J;;>_idem:41.
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-les fragments de conversations creen2: un bavarda~~ heteroclite:
par exemp~,e, a a p. 72, Varticle de Theodore, devanu critique
Li, tte:caireI s I Ln.terromp t bruaquemsn t pour ceder La: place a un
dialogue parCidique du theatre, avec didascalies, entre Don Pic,
Brel.oque et Theodore; ,a ce dialogue succede un monologue de
Breloque qui inumere la liste des bibliotheques incend£ees, p 85;
un questionneur,

'<
sans=--"'-"fie1!,te11\;="lecteurdesireux de conn.ait~e,La

<:::~~~: ,":':::-.-:.':::'::;"~:::J
'(1

signification du mot pan t ou f le-, lui coupe la parole a la p.96:
"Pantoufle, que si9nifie ce mot?ll. Don Pic intervient: uSon
etymologie j dites-vous?" mais Theodore met fin a sa dissertad10n
pedante "Et qui en doute, m'ecriais-je", p. ~06. Quelques pages

interrompt Ie Juif errant
A la 1'.124, c'est Victbrine qui
"Quoi done, (iitVictorine?", A la

plus loin (p.l0Z), Ie Roi de Tombouctou s'adresse au conteur qui
raconte l'histoire de son regne,: "Heureusement, dit-le Roi, c'est
une fort belle pantoufle".

p.125, tout Ie monde parle en meme temps:
(Gervais au conteur) "Je vous ai dit, Monsieur,
que rna vie 0.' avoit pas manque de quelques
douceurs"
(Victorine) -Je reconnais cette VOiR, dit.....elle.
(Le conteur a Victorine)-Une autre fois, rna
douce amie, je n'scrirai, plus que pour toi
seule ...
(Gervais au conteur) "je jouissois de cette
heureuse ignorance des maux, continua
Gervais ..."

L'histoire ~~S aveugles se poursuit sans interruption pendant 16
pages o~ se mglent en Biscours direct, les voix du conteur, de
Gervais, d'Eulalie et de son pire. Don Pic met fin A leur
conv-:'rsation et au recit 10rsqu'Eulalie parle de Bon "ruban
ve r d " . Nous constatons done, que dans une sequence d'environ
soixante-dix pages, une dizaine de personn,ges bav~rdent sans
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s'ecouter, r;;e
apparaissent et

coupent; La. parole, Lnt errompen t l.e conteur,Ii ~
1/disparaissent sans motifs. Ces voix qui se

superposent et ces mouvements insolites creent illD; effet \113
deraisQ)niZ 6.

, Ii

If

Sans doute est-ce l'inf1uence de \\.... ..'
1' iIIumiri:1$me et de,

l'o9cult~sme qui on t amerie Nodier a croire a l'existenc:~idun
'i\ " -:

monde invisible t eelui de la rea'lite pr-o f onde , .a'l,!-deladU monde
visible, iucertain, illusoire des apparences127, Conune "nous
pouvons Le voir, par bien des aspects' de sa poetique, Nedier -ae
montre Pl'ecurseur dus surrealistesi l'approfondissement des
mysteres du somm~il, l'etude de la 10gique particuliere de
l' ecri ture )v~q.u r eve ,

II
i :amene:; ;:.il:-\_

un siecle\,~vant
1".1~

eux, a¥i'.K memes
conclusions: l~ certitude que Ie deroulement d'images et a'idees
hor s du con t roLe de 1a raison dans Le songe merveirleu.x ou lEl

caucheman horrible I nous permet d I acced,er a La "reali tel:vl(aieII.,
Les st,l,.rrealistesI, comme No'/dierrejette):ont, l'ordre social, mor~l
app.ar en t pour retrouver dans l'inconscient Ie moi verita.91e.

II nous a paru interessant d'etablir quelques
rapprochements entre les textes de Nodier et ceux du Manifeste du

\\'\

Surrealisme. Selon Nodier, Ie aommeil e8t non aeulement l'etot
Ie plus "puissant" de la pensee, mais aussi Ie plus "lucide" dans
les perceptions qui en. derivent et "qu'il fait jaillir a son gre

126C I est au dialogue, d'apres Bretf"\'O.,qu\\ les formes du
langage surrs9,liste s'adaptent Le .mi.eux , lvI.6:nifeste:48.
1Z7Cette
siecle.

idee eat defendue
01' • cit.: 65.

par Jasinski. A travers Ie 1ge
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ae 1, trame des songes"; i1 permet A l'esprit de reposar dans sa
pro1're essence "a 1'abri de la personna1ite de convention que la
societe noul!; a faite" et d'accider aux regions les plus rec;ulees
du monde ~ptrituel128. Breton s'indigne de ae que Ie reve ,
"cstte pa~t considerable de l'activite psychique", ait si peu
retanu l'attention:

A quand Les 1<)9i01.enS, les philosophes
do~mants? Je V'oudrais dormit, pour pouvoir me
livrer aux dormeurs, comme je me livre a ceux
qui me lisent, IGS yeux bien ouverts; pour
cesser de faire prevaloir en cefte matiire Ie
rythme conscient de rna pensee (...):!?ourquoi
n'accorderaia-je pas aU r~ve ae que je refuse
parfois a la tealit', soit cette valeur de
certitude en eLle-meme , qui, dans son temps
n'est point expos~~ a mon disaveu? Pourquoi

\ n'attendra:i.s-je pas de i'indice du r eve plus
que je n'attends d'un degr.e de conscience
cheque jour plus ilevi' Le reve ne peut-il
etre applique, lui aussi, a la resolution des
questions £ondamentales de la vie? (•..)Je
viel1ia et, plus que cstts rialite A laquelle
je croia m'Bstreindre, ci'eat peut-itrs le rive,
l'indifference OU je 1e t iens q'''i me f}.:l,it
viei111r. (...)L'esprit de l'homme qui reve se
satisfait pleinement de ce q~i lui arrive.
(...) L'angoissante question de 1a possibilite
ne se pose plUS129•

Coxnme Nodier, il condamne 1e monde positi:!: '·'1e proceB
l'attitude realiste demande a itre ins~ruit", ecrit-il

je I'ai en hotreur, car elle est faite de
midiocriti, de hains at de plate
suffisance,( ...) C'est elle qui engendre
Bujourd'hui ces livres ridicules, css pi.ces
in~ultantes. Elle ae fortifin sans cesse dans
les journaux at fait echeo lfi la science, a
1'art, en s'appliquartt a flatter I'opinion dans

128"De
160-162.

Quelques phenomenes du sommei].", Qh ",.,cit.:



355
Ii

ses gouts les plus bas130•

faisa,nt echo a Nodier f qui £uit u La societe positive:
Dans un pa1Ts 01.1 Le princ:Epe posi tit -entir epr-end

de s'assoeir exclusivemenl: au-dessus de tbutes
les op1n1ons, et mime au-dessus de toutes les
erreurs s'il est une opinion au monde qui ne
soit pas une erreur , i1 n/y a plus qU'un
parti a prendre, c'est de se depoui11er du nom
d'hollll~e,et de gagner les forets avec ull.eclat
de rire univers~l; car une telle societe ne
merit\~ pas un autre adieu131. .)

Nous retrouvons chez le~ deux ecrivains Ie mime 610ge de
l'imaginaire et du fantastique. »Otez au genie les visions du
monde merveJL11eux et vous lui 6terez ses ailes», ecrit
Nodier132 et Breton:

Mon intention etait de faire justice de la
haine du merveilleux qui s-@vit chez 'certains
hommes , de ce ridicule 501.15 lequel ils veu l.ent
Le fa,ire tomber. Tranchons-en: Le merveilleux
est toujo1.1rs beau, n'importe quel merveil1eux
est beau, i1 n'y a mime que Ie merveilleux qui
soit heau133,

Breton. et les s1.1rrea1is:te-saccordent, comme Nodier, une
importance considerable a l'inconscient en tant que source de
l'activite poitique, Deux moyens permettent l'epanchement de
l'inconscient dans Ie conscient: d/une part, 1es tecits de rive,
processus liberateurs et 1'1.1resmanifestations poetiques, et

-----~------------------
131ltDe que l.ques phenomenes du eomme i L'": 189.
P2"De quelques phenomenes •..": 162. et tout; Le texte "Du
fantastique en litterature", que nous avons comme:6.teau chapitre
V:
133Manifeste. Op. cit.: 24.
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d rauer's, automatjque. Ces deux procedes,

Permettent des associatioris non contr61ees oQ se r'vile une
,

veri te', obeaucoup plus vraie' que cel Le que revAl'e la logique de la

penSee. l'ious retrbuvons ii dans le Roi de Bohemedes, assemblages

"aussi gratuits que pospible n 13.4 : la s t ruc tur e . entiere du

texts, faite d (,associatiol~S soude Ine e et irra tionnelles I la
" I

reunio:]) d I elements contradi(~toj_res qui cree ( nous I' avena vu , une
\~ II

nouvelle eethetique, 1'urdtre des contr£<.,ires dans un etat de

1t esprit oQ tout es t 1'erntis. i
Certains jeux typog~laphiques du Roi de Boheme, tout en

rest;ant coherence"
I

rappe1~ent La forme de£ collages des

surrealites;

Roi de Boheme, p.30~

))
II ~,. m~,11)11el1~lIllltl

1IU'

()U mieu1: encore :

Cl1nONlQUB

DEs EIIPEllEllIlS DE TlIE.slS()1'(DE.

&1' DE$CBIP710N
Manifeste, 1'.57

J)E t.Ji11B$ QU)J7'OBZE PAUl&.

c

134Manifeste: 56.
()
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·AU JOUR LE JOUR

a'aggrave
I'agreable

357

Une voie'carrossable
vallS conduit au h()~d de l'ineonnu

Ie cafe
prethe pour son saint

L'ARTISAN QUODlTIEN DE VOTRE BEAUT!

MADAME,

"unepaae
de 11a8 de sole~. __~ t:-

)1,'OQt pati
\ (I

Nous avons trouve, dans Ie texte de Nodier, d'innombrables
images surrealistes pre$sntant un degre "d{arbit~aire tris Aleve,
soit queIIes presentent une dose enorme de d6ntradiction
appa.rente, soi t q1Jf elles tLren t- d f eLl.es-smemes une justifica ti6n
formelle deriscire, soit qu'elles scient d'crdre ha.l1ucinatoire,
soit qu'elles pretent tris naturellement ~ l'abstrait, Ie masque
du concr et , au Lnve rsemen t , (.•. ), soit qu'elles dechainent £i~
rire"135,

Nous avons vu l'importan~e des dialogues dans l.eRoi oe
BohEhne, degageaht, comme Le feront les' sur,r.ea.listes,-Les
ir1terlocuteurs

II.

"des obligations de po],itesse", cha'cJh d'eux
poursuivant simplement son soliloqtie tlsans chercher" a en tirer un
plaisir dialectique et a imposer Ie moins dU monde a son voisin":

13~Image surrealiste
Manifests: 52-53.

telle que la aaracterise Breton.
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Les propos tE;nus n'ont pas, conune dlordinaire,
pour but Ie developpement d'une these, auasi
negligeable qu'on voudra, ils sont aussi
disaffect's que possible. Quant i la r4ponse
qu'ils appe Ll.ent , eH(e est, en principe,
totalement indifferente i I'amou r+pr-opre de,~
celui qui a parle. Les mo~s, ~es imat.?esn~).s/offrent que comme trernpl~n a celu~ qu~
41COUl::e136,

Nodier partage aussi aVec les surrealistes Ie meme interet
pour les fous. Ne differenciant pas essentiellement les etats
seconds de la pennie que La conscience ne peut' contr6ler, il vo i t
dans Ie reva une folie passagere et dans Ia folie, un reve qui se
prolonge dans Ia vie eveill41e. II met sur Ie merne" plan
vagabondage mental d~ l'imagination et monomanie. II fait des
tous les heros de ses contes et se montre indign~ par les
therapeutiques barbares qui pretendent guerir Ia foliE;, qui pour
lui n'est que sage deraisonl37, Rappelons-nou5 qu'Andre Breton
et les premiers surrealistes pr-ot est ererrtviole:mment con tre Le

systeme repre$si£ de Ia folie dans une lettre adreesde "aux
medecins Chefs des asiles de fOUs"!

L'asile d'alienes, saus Ie couvert de la
science et de Ia justice, est comparable a la
caserne, a la prison, aU bagne. (...) Les fous
sont Ies victirnes individuelles de Ie dictature
sociale. Au nom de cette individualiti qui ~st
Ie ptopre de l'homme, ncus r41clamons qu/on
libere ces for~ats de la sensibilite {••.) Sans
insister sur' Le caract ere genial des
manifestations de certains fou.s, dans 1a rnesux-e
ou nou.s sornmes aptes ales apprecier, nous
affirmons 1a legitiftiit41 absolue de leur
conception de 1a realit41 et de tous les aetes
qui en dec~ulent. Puissiez-vou8 vous en
souvenir demain matin i l'heure de la visitel
quand vous t en t erez sans lexique qe converser
avec ces hornme~ sur lesquels, reconnaissez~lef

137Idee primordiale dans La Fee aux Miettes.
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vous n'avez d'avantage que celui de la ,forceP8

Les conversations a batons-rompus du' Roi de Boheme rappellent Ie
bavardage h't'roelite des fous qui, d'apris Breton, a aervi de
mOdele au langage surr'aliste139•

Un dernier pod n t noua semble int'ressant a signaler: Le

godt partieulier de Nadier de se replonger dans les souvenirs de
son enfanee! que ce soit dans Le dernier Chapitre de mon roman,
dans Suites d'un mandat d'ar-ret ou dans les Souvenirs de
Jeunesse; i1 aime regardsr son passe et tout en regrettant de ne
plus etre l'enfant d'autrefois, "il entretient par ses 'erits
l'illusion de l'enfanceR140. Selon Breton, l'esprit qui p10nge
dans Ie surrealisme Itrevit avec exaltation 1a meilleure part de
son enfanee", l'enfanee au tout concourait .a filapossession
efficaee at sans a1'as, de soi-meme", l'enfance qui approche
peut-etra Ie plus de la "vraie vie"l~l.

Cea quelques points de rapprochement entre Nodiet et les
surrealistes semblent nous accorder Ie droit de considerer
l'auteur du Roi de Boheme comme un annonceur (au un precurseur)
de 1a po'sie moderns.

-------~----~--------~~~
138La revolution surr'aliste.

l'introductian a l'edition Garnier
cit.: XIX.

cite Par Cast.ex
des Contes de Nodier.

dans
Op

139Manifeste: 48.
140B. Rogers. Nodier et la Tentat'ion de la folie. Op. cit:
52. '.'Nodier projette dans un passe "authentique" l'ombre de
l'enfant qui vit a l'interieur de lui, qui n'a j~mais perdu 1a
facui t9 I comme il Ie d i,t , de transposer en idees et en sC'snes
oniriques une realiee insaisissable".

"

141Mani£este: 54-55.
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Comme Nodier, Breton denonce sans cesse les limites de la
con~cience rationnelle pour valoriser l'indonscient (Ie rive

toutes les frontieres, de toutes

i\

1;

reclamant I' abolition o\e
\1
\)le.s oppositions entre Ie

in£lue sur la vie et Lnve r semenc ) ,

cODscient at Ifinconscient, et aussi entre Ie desir at Ie savoir,;:::,:;,-

~'idealisme et Ie materiaiisme. Reconnaissant pour la premiere
rois sur Le plan litte.raire Les appo rt s de l a psychanalyse
£reudienne, Breton en meconnait Ie mecanisme reel. En effet,
Freud n'a jamais fait l'apologie de l'inconscient, ni affirme
qu'il devait Ilemporter sur Ie conscient, SOD ouvr.ace

scientifique semble dinue de jugem.nts valeur. Aucun des
termes utilises par Breton pour difinir Ie surrealisme
n' appart:i,ent au langage f r eud i en t automatisme, rialiti

'perieurl~, toute-puissance du rive etc. Ces mots appar t i.ennent
a la psychiatrie pre-freudienne du XIXs siecle\,\au spiritisme et

l"'occultisme et, bien sur, a Nodier. Les surrialistes
n 'appl,iquellt pas les theories de Freud me.is restent enferme.s dans

.J

"une problematique idealiste et pre-scientifiqueIt142•

_-----------------------
142J. Malrieu. Le rive. Qp. cit: 14.



361
~_J:I__A_:e_J__,~_JLJt,...VI : ~..~_HL$..':L'OIREDU R9_i _DE I?OijEMEI

L I V R E - 0 B JEt

NoUs examinetons dans ce chapitre l'Histoire du Roi de
!3_QMm~ en tant que livre-objet!, oeuvre d'un biliophile, nee de
la collaboration d/un ecrivain, d'un dessinateur, d'ur graveur,
d'un librairel editeur et d'un typographe!composite~r. Avant de
mettre en evidence les caracteres particuliers de ce livre, il
nOUB semble important de rappeler que Nodier voua au livre un
ver itable cu lte.

II dut ioongtemps 9a reputation a. sa passion du livre
plut6t qU'a ses oeuv res">Iitteraites. II fut trois fois
bibliothecaire: .a l'Ecole centrale de Besancon de aeptembre 1798
au printemps 1801, a Laybach en lllyrie,'d~ janvier a. aeptembre
1813, et a l'Atsenal de 1824 a sa mort. II fut co-editeuravec

25 a 26 de la collection des f'etitS ClassiguesDelangle de
FrilJ!,9_~iset co-fondateur en ,lS34 at collaborateur au Bulletin du

Son role de bibliophile £ut maintes £ois reconnu,
notammsn t par Ch , Dupl.e.aaLs dans Le ,Bulletin du Bibliophile en
1844, par Ie baron de Reiffenberg dans Ie »ibliophile be~, il
est cite conooe modele dans Ie premier numero du Bibliophil~

------------------------
lE:x:pression de Simon Jeune qui donne qU91ques

re,n,3eignements interessants concernant cet aspect du livre dans
son article deja cite! "L'Histoire du Roi de Boheme: livre-objet
livre ferment", Q~it. D'autrea renseignements precieux nous
ont ete fournis par J. M. Dahan (Annates Univ. de Besancon,
1980), M. Bassy, H. Hofer dans leurs articles parUB en 1984,
dans Ie no 44 de la revue Romantisme consacre au livre du XIXe
siecle. Larat consacre tout un chapitre de Tradition et
'§.~Q.r.i§Inea la bd bli.oph.iLf.e de Nod ier : 253-270.
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francais, paru en 1867:

sans doute la bibliographie ne dat~ ~'$ de
Nodier. Nous avions avant lui cie bans
catalogues et de bons t~aites, de savants et
fins bibliographes, mais lui, Ie premier a
anim' cette science jusque Ii maussade; i1 l'a
depedantisee et en a fait un genre litteraire,
presque un genre poetique ...Nodiet avait un
fond de poesie secrete qu'effarouchait la
gloire 'et qui se faisait jour, comme malgre
lui, jusque dans les extremes minuties du
travail, dans les sujets et les propos qui
comportent Ie mains d'enthousiasme et ou Ie
lyrisme est Ie ~oins attendu2

Des 1797, on retrouve des traces de sa passion, notamment
dans sa correspondance avec Weiss! et d'auttes arnis bisontins.
En 1798, il tedige Ie catalogue de la bibliotheque de l'abbe
Pelle'tier, collectionneur· bi~:ontin. II semble s'interesser auss,i

\."~''-.'I<\

au caractare commercial de la'\biblioPhilie et fait souven t, '
"I

allusions aux aV'antages que lion peu t retirer de ce commer ce+.
Sa paSSion est probablement favorisee par la situation
post-revolutionnaire ou les bibliophiles tentent de sauver de la
dispersion,,' les richesses de l'a.ristocratie I meub Le s f tableaux,
livres precieux erraient dans les tUes:

Le quai de la Ferraille etait une foire
perpetuelle au des centaines de revendeurs
vendaient a l'encan tout ce bric a brae. Les

------------------------
2Charles Asselineau dans Ie Bibliophile francais, nov

1868. Cite par Larat 269.
3Lerat. OP. cit.: 254.
Cetta correspondance fait une grande place l la bibliophilie,
mAm, si Estignard, s810n Lerat, a cru devoir retrancher
frelhemment de sa publication des passages erudits et de
supprimer des lettres antieres jugees trap techniques.
4Correspondance: 244.
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livres etaient exposes sur 1a paVe pele-mele
avec de vieilles hardss et de vfeux debris de
tnobiliers: parmi ces livres on pouvait trouver,
on tr ouvaa t des editions re..rissimesI des
reliures magnifiques, dEi's manuscrits
remarquables/i5

11 fallait craindre aussi les qui
reduisaient Ie papier au pilon pour en faire de la pate, Nodier
lutta a~i~c Techener t P·· "l.xerecoury•• Chateaugiron, Aim.e Martin,
pour relever les cours et sauver du desastre tous ces livres
precieux et les Cenacles romantiques encouragirent cette
recherche du bouquin rare. Nodier fut reconnu par ses
comtempora.ins comme bibliophile, Binsi qU'en temoigne Alexandre
Dumas:

La matin chez Nodier etait consacre aux
visites des bibliophiles. C'est IA. que se
reunissaient Ie mar-qujs de Ganay, 1e marquis de
Chateau-Giron, Le mar qu i.s de Chalabre I La comte
de Labedoyere, Berardi l'homme des Elzevirs ..•;
Ie bibliophile Jaco~, Ie savant Weiss, de
Besancon, l'universel Peignot de Dijon; enfin
les savants strangers, qui aussit6t leur
arrivee 1 Paria, se faisaient presenter aU se
prisentaient seuls 1 ce cenacle1 dont 1a
reputation stait europeenne.
Lion cousultait Nodier, 1'oracle de la

~ffiunion; la, on lui demandait des notes:
cl\etait sa distraction favori teG•

\\

~~\

et Victor Hugo qui, Ie 28 juin 1827, ecrit 1 Nodier 1 propos de
Sainte-Beuve:

(...) je vous ai dit qu'il voulait bien etre
de mes amis et qu'i1 m'avait prie de vous
demander 'lOS bans offices pour lui faci1iter un
travail important qu'il a entrepris sur 1a
langue et La littsrature francaise du XVIe
siecle. Clest une tache qui exige un talent
eleve et une profonde science. II a le talent:

---.----~-----------
I;ptimas,cite par La.r.at. Gp. cit.: 257.
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voua pouvez lui ouvrir de nouvelles sources de
science. Fai~es-lel pour lui, d'ahord et
enBuite pour moi, II trouvera tout ce qu'il
faut a i'Arsenal, Et je ne sache rien qui
puisse lui etre plus utile pour son ouvr aqe que.
la bibliotheque; si ce n/est Ie
bibliothecaire1

Nodier se delectait aussi de la lecture de catalogues,
jugeant que c'etait II un des plus grands plaisirs de la vie,
"apreB la possession d'une belle collection da livres, C'&st la
lecture d I un bon livre qui en fait conned tre une multitude
d'autres"o. ..

Attire par Ie materLalite du livre, il appriciait
aussi les belles relLuees et I dans les catalogues 'de ses
bibliothequea:. on trouve de nombr-eux exempIJ3.ires or nes de
rel~ures0 signees de noms celebres. II souhaitait que la reliure
s'ameliore encore afin de transmettre les principales oeuvres
romantiques la posterite. On sait que lea reliures
romantiques sont tres appreciees au XXe siicle.
travailla surtout avec Ie relieur Thouvenin qui inventa pour lui
des r eI'Lurea speciales, no t ammen t la prem~ere des "dor ures a la
fanfare" pour orner un des volumes de sa collection intitule

7Collection . d/un Amateur. Precieux. __ autographes et
M9P:1.!.scri,is·~l~ttirarre-;-et divers, Paris, NOiJ1)'~euDrouo t , 14 et
15 decembre 1983, no 132. Cite par M. Simonin. "Riflexions sur
un cat a.Loque d "ama taur". Op , cit.: ·t9.

9Ibidem: 261.
Au18e siecle les livres etaienti:}ei~se pat',coutt.lresur nerfs
qui unissent et corttoutnent lese pagao du livre. St Ie livre
n'est pas relie,il est enroule par una feuille entiere de
papiet. Les nerfs disparaiesent Bfi 19$ eieele. Le bradel,
cartonnage de toile ou de papiet, apparu a la fin du 18e, est
COusu sur rUbans et les dos ronds s'aplatissent . La naissaPGe
de 1a relLure Lndus trLeLl,e pC'pl':"arise1e cartonnage surcha.rgi de

//
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Lorsgu'il redigeait ses catalogues, Nadier mantrait un
grand souc i d ' etablir la genealogie de",ses l.Lvree afLn de leur
a,t:tribuer leurs quartiers de noblesse! 0 • Ce. souo.i, e ' accentue
avec les progres de l'impression:

La multiplication incommensurable des livres
ac oroItra necessairement ~,an~ une grande
proportion la valeur de ee$,'\:;tainsexemplaires
s1:?<?c~auxqu' on peut regarder 't:ommeunLque s., et
pour ains! dire eqmme manuscl.'its...voil~ ce qui
fait elever si dem.esurement Ie prix des livres
signes, annates, ch.i££res bu armories au sceau
~tune biblioth~que celebre1!, ~~

I, 1

Lui parait important tout ce dessins
originaux, lettres auto~raphes, -II fut (";un

r:.

des premiers i rechercher las editions originales .du XVlIa
siee1.e, jusque-li, et il semble avoir eb' un
preeurseur dans 1a recherche des livres illustres du XVIIIe
si,9cle. Lee patois furent argement representes dans ses
ventes, ainsi que l'histoire des.:villes et des provinces. Larat
fait allusion aussi i son goQt pour les "fBeeties" et les
~perversions de l'amourr, se montrant "Ie precurseur d/une
faiblesse Bssez frequente en bibl!ophilie"t2.

Des souvenirs sur la vente posthume des livres de
"Nodier se retrouvent dans Ie Bulletin du Bibliophilt de 1844 ~t

decors, pastiche de la raliura pour en savoit plus, voir
l'article de A. M. Baaay , !984. "Ie livre mis en piece(s).
!tpensees..detachees sur Ie livre romantiqueu• Romantisme, no 43:
19-28. ()

10Au .sujet des catalogues etabils par Nodier voir I'article M.
Simonin. 1984. IIRe.flexions sur un catalogue d'Clm.ateur".
Romantism~, no 4: 19-26.'
l1Melanges tires dtune petite .bibliothegue: 327.
12Larat. Q£. cit.: 263.
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Parmi les bUVrages que " Nbdi,(.): -,~sq.cra
~~~>_..,.~

=L=e-=s_-=m""e,_"l"-'!!,a_l.1..q_~.Jl.iL -tire$ d f un:a pe t itIj\\, 1:;;--'\
I'attention s~r l~s~livtes rares~~t

,,- ".~- - /} - .

• ~!

bibliophilie, signa Ions
attirent

importants et Ie /iBibliophile , ~onde en

1834 I ."-",,eGueil'ihensuel dorrt il avai tell ·1'idee et dont T~chener
lui evait contie la direction; il y crea una "langue tehnique
appliquee a} 1a description des livres et aux industries, qui s'y
rattachentu13• Ce )1

bulletin etai~,
.~\

a l'origine, un \\si.mple
ca taLoque des livres en ven t.echez Techenei, mais, des Le second

,/

numsco , Nodier y joint des notices sur divers sujets e t y
e~prime ses id~es en biblloPhilie, par exemple, son interet pour
les "1ivres a clefq qui devraient etre repris dans un ca~alogue
(Ie Saq~ricon, les oeuvres de Rabelais, T~lemaque, les
Caracteres de la Bruyere, Les" liaisons <'danoereusEls);"j'e persiste

./a croite ecrit-il, qu'un bon recueil de alefs, serait 6ussi
important pour l'histoire littetaire qu t amuaan t pour les'
bibliopb.iles". Il Y donne aussi son avis sur 1a "Maconnerie et
les bibliotheques speciales" et propose un plan pour 'me
bibliotheque de Ge genre:

J'aurais commence par placer en tete les
Iivres sa~~r€:s cl,.:;snations" car i1 n I y a point
de socete§ secretes qui ne relevent de la
religion du payjG OU de celIe qui tend a
s'etablir. Sous ceete categorie viendraieut se
ranger Ies interpretations mystiques t las
commentaires figu~es, lea chiffr:.~s de 1a
cabaIe ...1'histoire du christianisme"proscrit,
reduit i cacher sen culte et ses progres sous
de teuebreux mysteres: celles des esseniens,
des therapeutes, gnostiques, du monachisma a
formes occultes y tiendraieut necessairement
une gl."ande plaltE!"(.•.)La palingenesie presque

13Larat. Op. cit.: 264.



divine de Cho.rl,es Be-nnet, Le plus grand comma
Ie plus vertueUX 6crivain du XVIII~ siicle
(...,}. Pour lea homme s studLeux qui elaborent
:patiemmen"t les obaer vations et Le.s decouvertes
du passe f pour eeulr-la aeuLement., et il::! aont;
rareS, les bibliotheques sp€lciales resteronc
jusqu'a nouvel ordre, un excellent instrument
de tra..r'ail.

Paris. \\

dal.iS
II p,roposa

ni.quelle i1
a'\f.ssi
Ii,}conl1amne

eD 1836~ la Bibliogr~Rhie des Foust
l'imprimerie, idee deja esquiasee

;iil1eurst
~,Dans I' antiquite) 1a folie ne vivait que

l'histoire d'un fou, et elle ne s'etendait
point aux ages suivants/ comme une contagiontriomphante, car la presSe n'etait pas inventee
(,..). Depuis Gutenberg et les siens,
l'aserologie judieiaire a regne deux sieeles,
l'alchimie deux sieeles, la philesophie
voltairienne un siecle et je ne repondrais pas
qu'elle idt morte. II n'y en Burait pas eu
pour vingt-cinq ans a Rome. :U n I y en aur a.it
pas eu pOUr cinq du temps de Ciceron, au un
livre insensi n'aurait trouvi oi copistes ni
acquereurs.

Jean-Remi Dah~n a retrace dans son article, "Nodier et
la matt du livre" paru en 19801., l'attitude de Nodier face a
l'evolution de 1a librairie sous la Restauration at la Monarchie
de Ju;Ulet. Au depart, sea idiea heritees de son education
clasaique restent proches de l'esprit des Lumiires. Dans un
texte c;{I,;'.i rappelle calui de Diderot dane l'Eneyclopedie, il

l

present~ l'imprimerie cemme une force educatrice et
em~ncipatrice, ayant favotiSe 1a diffusion des connaissances at
Ie develeppement des sciences:

---~------~-------------
141geo. Annales de l'Univ~rsit' de Besancon: 211-222.
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L'imprimerie a repandu Ie gout des sciences et
des lumi~res de la philosophie. Elle a
developpe Le genie des C'~\toyenset eclaire les
nations, Elle a soust~~it les habitants ~e
notre globe aux horreurs de la barbarie, de
l'esclavage, du fanatisme. Elle a propage la
morale et l'instruction. Elle a rendu les
hOmInesmeilleurs15•

Il proclame 1a meme idee en la04: "Depuis la decouverte de
I)

I'imprimel'ief La face du monde est changeetIes progras ge
l'esprit humain sont lnunenses (...). Les avantages que les
societes civiles europaennes ant acquLa dans ces t+'"oissieeles
sont immenses"16.

D'autres textes pr-ouven'tLa fo! de Nodi~r en une
education pro1'agee par les livres, tout en reconnaissant
cependant, des 1804, que Ie nombre de I1vr8s s'est multiplie
avec rapidite. Le ton change ~ers 1813:

A la manial'e dont les livres se multiplient,
i1 sera bient6t impossible de les connaltre
autrement (Cine par les bibliographies), at Ie
plus grand nombre de nos auteurs ne vivra que
dans ses compilations de titres aujourd'hui si
meprisees. La memoire sera dans de temps-Ii Ie
merits essentiel d/un homme lettrs; et l'on
aura de l'erudition pat ordre alphabetique.
crest deji celIe de bien des gens11•

II parle, la meme annee, de "l'envahissement de la partie

-----~-----~------------
15Bibl. de l'Arsenal, Ms, 13014, fol. 78

Dahan: 212.
Cite par

16Compte rendu (non signe) du "Dictionnaire raisonne de
Bibliologie", par Gabriel Peignot; Decade Philosophique, T 40,
10 vent6se an XII: 413. Cite par Dahan. Ibidem.
t7Tele~g~r7a7mm7=e__~I~1~1~y~r~i~e=n,28 mars 1813: 36, cite par. Dahan.Ibidem: 213.
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habitee du monds par Le pa,l)ierimpri:meII 18 •
v

L'explication que
donne J. R. Daha.n d'un tel revitemeut, nous semble

L'annee 1814 est l'annee de La ReEtauration et La
stabilit6 politique, la fin dee guer~es, Ie retour des emigres
en France entrains uns relance econoxnique. La production du
livre I qui a1_faitstagne au tour de 2.000 livre.s entre 1789 e t

1814., s' acc'1:oit regulierement: La Bibliog_raphie de la France,
qui en \)avait recens€; 21':47 en. 1814, en recenae 8.273 en
182619• Les conditions ,de ce phenomene sont a. la fois
techniques (invention de La ster:eotypie et de La st.ereographie)
et sociales: les emigres veulent reconstituer: leurs
bibliotheques perdues et les grands bourgeois parvenus veu1ent
constituer les leurs, "chercher un enracinement par: Ie
1ivre"20, Les peti t.s bourgeois se rabattent sur les ca,l'inets
de lecture, clientele reguliere pour les editeurs qui, meme si
elle est limitee, imposera peu a peu ses choix21• Le commerce
du livre, artisanal au depart, devient industrie de'
coneommat i.on , Rendual const:ruit sa fortune en editant les

----------~-------------
1llComl,:lterendu du Manuel du Libraire at de I'Amateur de

Livres 1 ,Journal des Debats, 19 decembr e 1814, cite par Dahan.
Ibide~.
19Dah~H'L _( idem: 214.

20Ibid~m. IILes bourgeois nouveaux riches firent en
particulier Ie SUCCes des oeuvr:escompletes des uphilosophesu:
Rousseau, Montesquieu, et surtout Voltaire. Nodier les raillera
en 1841 sous Ie sobriquet de "bibliophobes": liCen'est pas que
Ie bib).iophobe lise Voltaire, i1 r'en garde bien; maia il se
f61icite de trouver en Voltaire un pr:e~exte ap6aieux i aon
d6dain un.Lve.raeL pour Les Li.vre s" (UL'amateul'"de 1itlre", p ,
204) It •

21Il arrive qu~ certains librair:esfaasant tenir l~ur salon de
lectur:e dans leur arriete boutique. C'est Ie cas de Pollet,l'editeur de Balzac, par exemple.
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oeuvres completes des principaux romantiques. Hoffman €ItScott
sont traduits par Lacroix chez ee merne editeur, Les libt.'aires
lancent des campagnes publicitaires par affiches dans les
journauxZ2. II devient possible d'ecrire des livres
popule.ires pour gagner sa crofite et ~~accroissement d'un nouveau

i'
t/

public, pIus populaire €Itnaff, ent'raine Le developpement d'une
nouvelle litterature. Les petits marchands, qui veulent encore
des livrs5 rarss, font faillite23• La Revolution de juillet
1830 provoque la chute presque totale du livre de lUxe.

L,e livre
li
Ifrenco~!tre , au ssi un grand rival: Ie journal.

Le roman feuilleton fai~ Ie succes des tomantiques24, Pour

---~-----------~--------
22Allen James. 1980. "Le commerce du livre romarttLque !".

Revue francaise d'Histoire du livre, no 25: 12. A. James
signale aussi que des techniques publicitaires se forment. Dans
Ie Journal de la librairie des notices tres detaillees
apparaissent au sujet des nouvelles publications. Avant cette
epoque, c'etait la Bibliographie de France qui faisait paraitre
quelques li,gnes par auteur I imprimeur, adi teur avec be aucoup de
discretion. Apris 1835, les annonces occupent souvent dans la·
presse un tiers de page, i cote des publicites pour marchands de
vitements au de chocola~. Ladvocat, editeur des romantiques,
lanca la mode de l'af£i~he, De fausses reeditions sont faites
avec des titres differents pour les ouvrages qui se vendent
mal. Les libraires paient les critiques litteraires, les
paie:rnents mensueis pour l'achat de livres sont per:rnis
etc .. ,(77).
23D/Apres
en 1830.

A. James,
:rbigetn:72.

de 5 en 1827, cas faillites passent a 32

24Le debut de la presse :moderne, i la fin de Ia monarchie de
juillet se re:rnarque par son recours a la publi :ite: reclames
commerciales insere.es dans le journal et aussi 1'invention d 'une
rubrique attractive afin d'obtenir une plus large audience: 11
siagi~ du roman feuilleton. A. M. Thiesse donne comme exemple
Ie cas du Constitutionne~: jusqu'a son rachat par Veron, ce
quo t LdLen vegetal t ave c 6.000 abonnas . ."En 1844, le nouveau
proprietaire signe un contrat avec Eugene Sue, dont Les Mystires
ge Paris viennent d'attirer au Journal des Debats, qui les
publie en feuilletons, des milliers de nouveaux abonnes. Pour
une somme de 100.000 F Sue s'engage a donner au Constitutionnel
son nouveau roman 1e Juif Errant. En quelques se:rnaines,Le
Consti tutionnel, veridu desormais moi tie prix, gagne 20.000
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survivre, les 1ibraitea se mettent i 1a recherche d'auteux8 de
1a nouvelle vague lit teraire aftn,,,,d t edi ter des ouvrages bon
marche.

Nodier semble percevoir tree tot les dangers dtune
telle surproduction, la saturation du marche des oeuvres
completes qui s I adressent 'a un public restreint; sur Le plan

\,

cul ture'l, l'ixnrnobilisme et Ie conformisme dans Ie choix
d'auteurs pre-revolutionnaires; 1a publication plethorique
d'ouvrages destines a relancer 1a vente, en fonction de leur
impact commercial plutot que de leur valeur litteraire.
Tendances qui deviennent ividentes apres 1824. Nodier preBsent
done "la menace de mort" qui pese sur Ie livre en tant que
"vehicule cUlturel privilegie, surabondance qui mettait en peril
1a de1ivrance drun message clair par l'ecrivainu25, Le livre,
vu jusqu' en 1807 comme Le seul medium cu1 turel, lilt in~.jtrument
par excellence de 1a recherche de 1a verite" I devient
obstacle. Le premier palliatif que Nodier proposa a cet itat de
chose fut 1a bibliophi1ie.

11 donna p1usieurs portraits de bibliophilesr notamment
en 1831 dans Le ~J_lJ.J.tomgp:§.1qui fut sa participation au Livre

ouvrage collectif auquel 11 collabora
gratuitement avec d'autres 'crivains pour essayer de sauver Ie
libraire Ladvocat de 1a fail1ite26• Dans cette nouvelle OU 11

abonnes supplementaires. Ce qui permet a Veron de louer pour
300.000 F 1a derniere page a un fermier d'annoncesu• 1984
"L'imprime du pauvr e , livres de fortune". Ro.mantisme, 43: 95.

2 \J_Qj,_dero : 215.

26Larat. Qp_.',__gjj:.!_: 267.
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se depeil'lt sous Les traits de TheodoreS: 119 livre menac~, de mort
devient menace de mort, "un abime devorateur OU i1 s'engouffre",
ae Len l'expression d'H. Ho.:fer~7. Theodore s'itait retire du
monde il y a vingt ans:

pour travailler ou ne rien faire: leq:ual des
deux c'etait un grand secret. II songeoit, et
on ne savoit a quoi 11 sOllgeoit. I1 passoit sa
vie au milieu des Li.vr ea, at ne s'eccupoit que
de livres, ce qui avoit donne lieu a
q:uelques.....uns de pep.aer quiil composoitun livre
q:ui 'rendreit tous les autres inutiles; mais ils
se trompoient evidemment. Theodore avoit tire
trop bon parti da ses etudes pour ignorer que
ce' livre est fait il Y a trois cents ana.
C'est Ie treiziime chapitre du premier livre de
Rabe 1ais~8 • "

II meurt de desespoir en trouvant un yirgile de 1676 (dont il
pensa,it posseder un exemplaire giant) qui "I'emporte d'un tiers
de ligne r~ " hauceur " sur Le eLen , Sur La tombs d,e cet homme
mitamorphose en livre pourri, on place I'epitaphe suivante:

CI-GiT
SOUS. SA RELIURE DE BOIS
UN EXEMPLAIRE IN-FOLIO

PE LA MEILLEURE EDITION
DE L'HOMME,

ECRIT DANS UNE. LANGUE DE L'AGE D'QR
QUE LE MONDE NE COMPREND PLUS.

C'EST AUJOURD'HUI
UN BOUQUIN

GATE,
MACULE,
MOUILLE,

DEPAREILLE ,"
IMPARFAIT DE~l"RONTISPICE,

ET FORT ENDOMMAGE ~E POURRITURE
ON N' 05E ATTENDl:<iSPOUR MIl

LES HONNEURS TARDIFS
ET INUTILES

DE LA REIMPRESSION29
:------------------------
21H. Hofer, Op. cit.: 30.

28Nodier. 1111.9 Bibliomane", ~&, XI: 26.
29Ibidem: 49.



Le bibliomane est "!'honune de la surproduction~~ selon
l'expression deL: Dahan, Ie pur produf t de La c:,,,,ialJ,'f9 at Le
fantasme· du livre qui resumerait et annulerait tous lea autres

',.

symbolise La • bibliotheque ideale, Le bibliomane meur t du livre
comme Ia culture liee au livre III) urt par 8urproduction.

Nous retrouvons Ie meme th~me dans "I..' Amat\dur de
Livr es II t dans L~L~_Frc!'l:lCE.l:::t.SI~sL.t..nt_§L......I!S.Le_ux-me'm.es(1840)31 I ou
i1 decrit de facon plus methodique tous les personnages qui
s'int6ressent aux livres:
I-Ie bibliophile, homme d'esprit et de gout, il aime la'
conversation des honnetes gens du temps passe!

ee bibliophile es" homtne doue de que1que
~sprit et de quel~ gout, qui prend plaisir
aUK oeUvres du genie, de l~imagination at du
sentiment. II aime cetts muette conversation
des ~rands esprit~ qui n'~xigeat pas de frais
de re;Fiprocite I que l'on \:~onunell.CeOU l'on veut,
que 1";pn quitte sans impolitesae, qU'on renoue
sans s~ rendre importunj et, de l'amour Cie cet
auteur ~bsent don t I'artifice de l' eCl.rit ure lui
a rendu \.1e lahgage, il est arrive sans s'en
apercevoi~, aI' al'TIOUrdu symbols materiel qui Le
repr Ssente): II aLme ie livre conune un ami aime
Ie portrait d'un ,ami, comme un amant Ie
portrait de sa maitressei et, corome l'amant, il
aime a orner eEl qu'il aime. II se feroit
scrupule de Iaisser Ie volume precieux, qui a

30Dahan. Q.E..!. cit.: 217.
31Avec Ie "Biblio:mane", Nodier se montre pricuraeur des
g.hy.gdolQgie~ qui suac i tent un grand engouement dans les anneea
1840-1842: il en est publie environ cent vingt par differents
'diteurs. II s'agissait. de Petits volumes illustris, publiis
sou s Ie titre de Pt~~··.f'}QJ.9~",J~"classes par crdr e aLphabe t Lque et
allant , par eW4!tlr:;led,(" lr:1fhy"E}iologiede l'~_ma_ntde coeur a la
J;.hy.~tQJ,g.gJ.~..,_q.!!_Y.9_Y§,,9~.1U·..Cea po rt rai ts pseudo-scienti fiques
cormur en t un grand sUCCes aupres du public parisien, Les
EriLl:l_C!,gi6_.~p'~gt.§__p'g}:§!l!~=.m~m§.~ pal.uren t en idi t Lcn de luxe chez
Curmer. Voir l'article de R. Sieburth. 1985. "Une idiologie
du lisible: Ie phenomene des Physiologies", ~.9mant:!.sm.~,47:
39...60.
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comble son' coeur de jouiesances si pures, sOUS
les tristes livr:.eesde La misere, quand i1 peut
lui accorder Ie luxe du tabis et du maroquin.
sEi' bibllotheque resplendit de dentelles d 'or
comma la toilette d'llne favorite: e t , par leur
apparence exterieure ~lle-meme, ses livres sont
dlgnes des regards des consuls, ainsi que Ie
souhaitoit Virgile.
Alexandre $toit bibliophile. Quand Ie

vlctoire eut plac' dans aes mains les riches
cassettes de Darius, il pouvoit Y renfermer les
plus rare't:f'l~'tresors de La Parse. 11 y deposa

,/les oeuvres{d'Homere.
Les bibliophiles s'en vont Gommae les rois.

Autrefois les rOls etoient bibliophiles~2.

2-1e bibliopbobe se trQuve parmi les financiers, les hommes
d ' ~tatl les grands hommes de lettres,
3-1e bibliomane se contente d'entasser les livres, de masursr
ses richesses en monticule:

Ie bibliophile procede avec une loupe, Ie
bibliomen~ avec Une toise. Jlen connois
certains qui supputent les enrichi&Sement~ de
leur bibliotheque. par metres darr'si
L'innocente et delicieuse fievre duo bibU ..ophile
est, dans\ Le bibliomane I une malac;i,ie'aigue
poussee att' del ire . Parvenus a ce degre fatal
de paroxysme, elle n'a plus rien d'intelligent,
et se confond avec toutes 1'ea m..anies33 •

. . 'I,Un rien peut transformer le bibliophile en bibliomane: un'
acc~issemeDt de fortune, un accAs de £f~vr~,

bouquiniste apparait parmi les vieux rentiera, les
ilprofeaseuni emerites, les hommes de letttes passes de mode ,

5-1e bouquf.niate peu t aussi designer le lib'raire en p:,ein air
qui juge parfois severement les oeUVres qu'il vend.

---~----------~---------
12Edition de 1842 dans

juili~ 244.
3 :3 If>_,l_g!?m : .2 4 9 •

1e Bul_leti~du Bibliophile" 1\<:;). 6,
, \

,f'
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critique
Dans une conclusion bien pessimiste, Nodier/Neophobus
l'imprimerie comme il avait critique la science: i1

'\que dans vingt ens i1 ti"'y aura plus ni bouqu.i.ndst es I ni"prevoit
livres I, car on ne sait plus imprimer. La quali te, du papier
s'est degradee au point quia la moindre pluie, il se reduit en
bouillie34

II utili.i5edans "L'Amateur de livre", La meme metaphore
c~c",

Clue dans Ie "Bi.bliornane": dans la mai.aon de Bourlard;' OU

s'entassent "six etages de six cents volumes de tOllS les
formats", les piles de livres sont comparees a des tumuli
gaulois, fee bibliothapes. Tout menace de s'ecrouler et lorsque
Bourlard ebr~nle les piles geantes du bout de sa canne, elles se
balancent sur leur base lid'unemaniere menacante" et leur sommet
vibre longtemps comme la fleche d'une cathedrale gothjque, a la

I

volee des cloches au a l'assaut d'une tempete". Nous retrouvons
done a nouveau l'idee ,que la mort du livrel chez Nodier,
entraine la mor~ du lettre et, selon Dahan, "Ie biblioman~'
devient une sorte de fossoyeur de La culture morte, edifiant
pour elle des bibliothapes, des tumulf, \\des obilisques: des
monuments incomprehensibles et derisoires, en forme de
gigantisme, ossements d'un savoir Perimeu35

Nodier condamne aussi l'imprimerie dans "De l'utilite
morale de l/instructi~n pour Ie peuple":

L'invention de la lett~e fut Ie chef-d'oeuvre

34La qualite du
cellulose au lieu de
Voir l'article de A.
piece(s). Pensies
Romantismt2:,no 43: 1~.
35Dahan. ~cit.: 218.

papier s'affaiblit, on emploie de la
chiffons et les rousseurs l'attaquent.
M. Bassy. 1984. "Le livre rois en
ditach6es sur 1e livre romantique".
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de l'honune ei\1'i1i89; et j'entends iei par
chef-d' o\3uvre, non pas ce qu (il :9.voit .a. faire
de mieux,. mais ce qu'il pcuvo Lt; faire depl1Js~:::,
La multiplication indafinie de Ia pensae par
1(imprimerie n" en est qu I un resul tat. Arri;~~,~
I r invention de Ia lettre, 1 "homme avolt'
pa:ccourlJ tout Ie cereIe de sa puissance
intellectuelle; ii etoit pervenu'a materialiser
1'eSpr i t 3 6 • (,~,;I <'

L'invention de l':imprimerie renforce Ia catastrophe amorcee avec
l'invention de l'ecriture qui mit fin a l'Age d/er et precipita
Ie mon.de dans I'age materiels7• Le livte, devenu signe de
decadence, est remis en cause:

L'imprimerie est sf peu une digue contre 1e
barbarie, qu'on ne court aucun risque d'avancer
qU'elle l'a rendue plus imminente et plus
in'vitable. Elle rt'est pas l/aurore d'un jour
sans fin; elle est Ie crapuscule d'une
sternelle tl.uit. Tous les siicles que la
civilisation perdra sur sa longavite presumable
lui ont ate vole par Guttenberg36•

L'imprimerie n'ameliore en rie.illa raison humaine. Ni les idees
re1igieuses, j !

Le t tir'e s I ni les arts Q'ont tire profit deni les
cette invention. Elle uta communique aUcune idee nouvelle, mals
au cOlltraire, elle a £avorise Ie plagiat; au lieu d'emanclper
les peuples, elle Les a pervertis en les detourn.ant de leur
propre genie:

sait quelque chose do plus
est un infortune que vous
captif aux limbes de la

Tout proletaire qui
que lire et ecrite
tenez arbitrairement
civilisation.
Tout proletaire qui ne sait que lire at 6crir~

est pis encore: c I est un eapr-Lt fausse. "~;;:'
(...}La lecture nla pas 'introduit une id6e

------------------------
36Nodier. O. C. V. Qp. cit.: 271.

37Voir chapitre VI.
sauDe la l?erfectibilite de L'homme , et de l'influence de
l'imprimerie sur 1a civilisation". Do, cit.: 252.



377

saine dans Ifesprit de l'homme" Elle a jete
toutes les aberrations at tous les mensonges\de
la societe39.

Cette condamnation explique eertainement l'interet de
NOdier pour les societas et les litt6ratures primitives et aussi~

\; ,

son retour vers la litterature populaire de tradition orale et
vers Le th€latre du paup Le.: pantomime et mar Lorme t rea ,

Li inutilite du livre devient Le theme obsessionl\~eldans
ses oeuvres d'apres 1830.

ii

Dans ]...'Amour et .le Grimo;..re, par
exemple, les lettres d'amour redigees par Maxime pour. Marguerite
constituent un faux l.i.vr e, les personnages devenant Les
instruments de la "duperie universelle"4o. Dans La fee aux
Miettes, Ie contaur jatte Ie Tite-Live d'Elzevir, re1i6 par

(I

PadeiouPt "detestables ~Qrnettes", preferant aux menso:nges
rornanesques de l'Histoire romaine, la cridibilite des histoires
des lunatiques. C'est un vendeur ambulant qui lui of£re la fin
de l'histoire, roais la brochure lui est volee pendant son
sommsil. Le texte defint if at authentique est raconte par Ie. . ,

revet Le veritable livre n'existe done que dans l'ima.ginaire et
c'est en novembre 1835, dans la Bibliographie d'un fou, que
Nodier definit 1e livre:

J~entends iei par un livre excentrique un
li~re qui est fait hors de toutes les rigles
communes 'de la composition et du style, et dont
i1 est ~mpossible au tres difficile de deviner
Ie but en l'ecrivant (...). Les livres
excentriques, (... ) ce sont les livres qui ont
ete composes par les fous, du qroit commun

--~---------------------
39Ibidem: 280.

40Voir l'article de H. Hofer.
.Qlh.. ci t. \\

"Le livre(s) de/chez Nodier .
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qu'ont tous Les homme s dJecrire et d'iroprimer;
i1 n'y a pas de generation 1itteraire qui u'en
offre quelques ~xemplaires41.

Ce u'est par hasard que L'HistQir~ du Roi de Boheme,
editee chez DeI6;ngle en 1830 I aoi,t l' oeuvre de~ talents, combines
d'un ecrivain inquiet de l'avenir du livre, Charles Nodier, de
l'editeur Delanglo, san ami de toujours42, du dessinateur
Johannot, qui frequentait l'hrsenal, du graveur Porret ~t du
typograp~,/compositeur. Cette communion a lc;\meme oeuvre
garantit a Ce livre lila chance d'etre et de rester unique,
inimitable, nan reproductible (...•anti-liv~e, anti-rom~n,
anti-histoire, (...) sur la plan de sa realisation typographique
Ie type ~eme du livre parfait"43. Comme l'a tres bien fait
remarque s. Jeune, Ie texte est lie a sa presentation
typographique (format, mise en page, blancs ...) at a ses
illustrations qui sont plus qU'une ornementation mais un
prolongement du texte, inSeparable de 1ui44,

Nous nous proposons d'analyser dans ~ tte deuxieme
partie comment s'exprime la collaboration entre l'ecrivain et Ie

41Cite par H. Hafer. Ibidem: 32.
42No\.lSavons signale
collection de petits
Delan§le avait aussi
edition tres soignee.

que .Nodier
classiques
publie des

avait dirige avec lui une
francais en 1925-1926. et que
poesies de Nadier dans une

43Hermann Hafer, 1984 ,"Le(s) livre(s) de/chez Charles
Nodier" Q:e., cit., no 44: 31.
44S. Jeune. QD. cit.: 19~.
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des'sinateur. Ensuite nous et'l,ldierons La co l l.aboaa t Lon entre

l' ecri vtin et Le typographel co,~npositeur.

Un des premier,s livtee ill ustres romantiques, cet,

ouvr aqe a La couve r tur e particulierement bien 99,ignge', aura par

sa fo~me ma~eriel1e mime une grande influence sur lea editeurs

romantiques ~bi aecOrdetont beau coup de soins ~ la pr6sentatiofi

de leurs , ,.,].vr e s , ro'l,lverture illustree, vignettes dans Ie texte

burin 'et

":~!1=c';'~-
Ai~t XVI!le et au debut duoXIXe siecle I l' ilrus'tr'ation au
t~\>
I' eau-fot.);e< exigeait La sepai"ation du texte et du

desein. Par exemp Le, dans /,1' edi tion des f ab l.e.s de La Fontaine
'/

1-",

de Boudr y et i Cochin, on t r ouve , d' un cote., Ie's fables at de

l' autre lIes LlLus t r at-Lons : dans
iii.

Nou.Y.§lle_Ii~"lo_~e, se h}"OtPient,

de La

et, de

11 autre, les e s t ampea d\3 Grave.~ot, x:oman 13ympoL.qul? en image.
"

Ce cloisonnement s ' e f fri t:~ dans les annees '1825-183;0 au apparalt:
'\~,\

un discours unique p\jiaque l'image se rspand \~ans la pa~e.

Cette diffusion de l'image dans Ie tE'l.$tte est rendue possihle

grace au progres de la qualite du tirage des gravures,
<\
La

premiere edition du F,oLdELJiQ.heme en 1830 et ce Ll.e de Gil Blas,
iI

il1ustree par L. Gigoux en 1835, b6neficient ~e ce progres grid~
II

a l'introduction en France par Ie graveur anglais Thompson du

"bois de bout, procede donnant plus de fine~se et permettanf
I

l'emploi du burin, all lieu dll canif, sur Ie gravure du bois de
" ' .. \\.

45Carteret.
;i,11~§.t.t!!L.mQcl_~_r:.ne..E.I .

1946.
Vol. I:

Let r eE .,;.;~""''...;_,':--""d_;::u,---""b;..::i""b:..:;>liophi 1e ,
431. :,}

l:i.vreFI

46Le bois de fil signifie que Le boL~
longitudinal et Ie bois de bout (ou ~u
II s'agit souvent de bois de

~st utilise dans Ie sens
bout) d~ns 11 autre sena,
buis, Voir Cartetet.

'\\
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"

La ~ravure sur bois en An~leterre avait pro~ressi grice i
l'inventi.on d'une presse "combina.nt l'art des daCoupages et des
hauSS$S pla.cees dans Ie tympan, avec les avantages de la
precision, sur la pre sse St~nhope, nouvellement inventee et qui
porte Ie nom de prease a .hr.a.s " 4 7, c ' est"'i-dire que Le bois est
Q:l';';'Upeavec echoppe et burin et on creuse en tailles en laissant
en relie'f La partie a r eprodud re pour I' ~.mpression. La glacage
du papier contibue au succes de l'impression de ces gravures et
cette innovation perme t aussi. la creation des journaux Jllusttes
comme Le Magasin pittoresgue, L'!11ustration, Le Monde illustre.

La gravure sur bois avait eti abandonnee en France
depuis Le XVle aiecle. En 1810 I .Didot ill.vite Thompson a Paris
oil il forme une ecole de graveurs comme Breviere, BeGt, Porret,
Andrew, Leloir et LavoigXH~t. En 'H~20, parai t Le Rabe~ais edi te
par Desoer en 3 volumes en 80, illustre de 14 planches gra~ees
par Thompson d'apres Desenne et Vi~~tor: Adam fils. En 1826 I

Balzac publie chez l'editeur Sautaiet une edition des oeuvres
completes de Ia Fontaine en un volume in 80 avec 20 vignettes
dans Le t ex t e , gravies:: aussi par Thompson.. En 1827, Perrotin
fait graver par Ie mime artisan 84 figures au trait pour una
edi tion in 32 des chansons de Beranger. En 1830 I nous 1's'!/ons
signals, par-ait L'Histoire du Roi de Bohime et de sss se12t
.Chiteaux, chez l'iditeur DelangIs, en un volume in 80, orn~ de
50 vi~llette$, gravieS pqr Porret, sur lss dessin.s de Tony
Johannot • En 1835, est edite Gil BIas, illustre par Gigoux. 11

.---.---------_------_--
!bidem.: 135.

47Ibidem: 269.
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s'agit done d'une veritable revolution en librairie, dent
l'apog6e est atteinte avec l'idition chez Crumer de Paul et
Virginie4a, "au les $inges se glissent ho rs des images pour se
suspendre aux lettres initiales, au la typographie s'egare dans
Le's guirlandes de fleurs I au .Le narre devient de plus en plus du
visible, au les caracteres se modifient trois £ois sur une meme
page, imposant une lecture d'un type nouveau, tant6t lineaire,
tant6t tabulaire"49.

D'autres ouvrages de Nodier seront illustris: La Seine
et ses bords en 1836, TraBor des eeves et fleurs de Pois et Le
ghien de Brisquet, Chez Hetzel ert1844, avec des vignettes de
Johannot et d'autres contes, TrilbY, Le songe d'Or, Baptiste
Montauban, La Fie aux Miette~, La combe de l'Homme mort, Ines de
las Sierrali, Smarli, La neuvaine de la Chandeleur at La legende
de soeur Biatrix, seront illustres en 1846, par des eaux-fortes
de Johannot50•

Nous montrerons comment, dans L9 Roi de Boheme, Ie·
travail du dessinateur tant6t orne celui dU scripteut, tant6t Ie
prolcnga, tant6t Ie contrarie, se superposant A lui pour Ie
ridiculiser ou l'annuler.

Si Nodier a choisi .d'illustrer son texte, c'est Sans

-~-----------------~----
48Ces renseignernents

Bibliographie des ouvrages
Rouquette.

viennent de
illustres au

J. Brivoi.s.
XIX sieclEt.

1883.
Paris.

49Bassy. "Le livre mis en 1'iece(s)lI. ~Q.it,: 22.

sOVoil" Bribois. Op. cit.: 306. Tony Johannot illustrera
aussi l'edition du Voyage sentimental de Sterne, en un volume in
80, en 1841 et ltedition de 1854. En 1855, Ie merne ouvrage sera
illustri par des Eaux-fortes d'Edmond Bedouin, aux editions des
Librairies des Bibliophiles a Paris.
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doute pour IlJidonner une valeur exceptionneile; en demandant Ie
coll~boration dJautres artistes4 il en a fait un livre unique,
difficilement reproductible. 11 a tente aussi de fournir a son
t ex te 1r originali te que Le discount ne peu t o f'frLr: apres avoir
r econnu que Le su [et de SOl'1 livre n/ est pas rieuf, il affirme que

J/
de toutes les f acorrs, "les productions de 11'e spr-I t ne vivent que

Nous avon s V'1:I qu ' il repete la merne idee dans
let; Noti.g.l:l,!3~_ele.IDeQtE.;i.J.g_§___g._e_liQ,gu~E!ttqu~, ou il exp ri.me
egalament l'hypothese que l'irnage vaut la parole, gu'elle est
son equivalent visuel:

Nous allons voir rnaintenant l'organe de la
vue, servi par ,'Ie meme instinct d'imitation,
qui est l'agent essentiel de la per£ectibilite
huma.Lne, produir~ dans un sens Lnve rse les arts
du dessin et puis l'ecriture qui en est Ie
derniere expression (...) Ce cycle
intelligentiel, qui commence a la f/iction du
son par l'ecriture, embrasse toute l'etendue
rationnel1e du perfectionnement sooia152•

Les perceptions Les plus absttaites de 1 "homme sensont rev.ptues
"d'images intelligibles, et l'allegorie fut invent'en:

Les sentiments et les passions se
manifestirent au gre du burin et du pinceau par
des comparaisons de sensations qui ne celoie~t
1 t idee d 'un voile di'apheneI que pour la rendr'~y "'1~
plus agreable 6 pSlletrer, et c 'est de 16 que I)
vient l'usage antique de l'emblerne, qui est Ia
m.etaphore du peintre. Des ce tempa-la, com.me
au temps d'Horace, la peinture et la poesie
furent la meme chose53•

------------------------
52Notions: 86.
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L' ec.riture reelle pour lui est l'ecriture hieroglyphique,
ide6graphique54 et il a merne reve de substituer a l'alphabet
phonetique, qui un alphabet \ideomiu'ietique. Noue
ayons demontre au chapitre IV que Nodier, dansf}le Roi de Boheme,
tente de' r e.t.rouvarLe principe phonomi.me t Lque de l' ecriture qui
dol t imiter non seuLement; la .1:arolemais I' idee. Les vignettes

partie aes poseibilites visuelles exploifees afin de
liberer la parole de l'e~riture alphabetique; mais elles
permettent aussi a, l'ecriture d/en dire parfois plus que la

.d_/

parole. Nodier reconnai t implici t emen.t d~ns l.e Roi..de 130heme La

necessite de reeourir au service du dessinateur Johannot
puisqu'il nla pas, lui. Ie pouvoir genial de "peindie sa
pensee":

je nlai pas, mon cher Tony, 1a
riehe que l'ara-en-ciel ou tu
pinceaux55

palette
cn.'S,rges

if
;'I
:i

plus
tes

Les images de Joha,pnot,qui ne sont pa:3 a cote du texte
mais diffuses en luL, depassent leur fonction d'ornementation

Noue avons classe les 'vignettes en quatre categories
afin d'en analyser la fonction par rapport au texte (ou leur
relation avec le texte ou la relation entre l'ecrivain et
l'artiste}:

I -orner OU il1ustrer Ie texte
II -completer ou precieer Ie sens du texte
III-crftique~, contrarie~, voire annuler Ie texte

----------------~-------
54"La

e.::rivain"
1:.\ature avoi t

(nous soulignons).
fourni l'hieroglyphe
Notions: 92.

au peintre

55R. de B.: 13- 't',.



IV ....gli$se:r de l'imagitiaire dans Ie reel.

'i .

I~Nous a~ons Place dane cette premi~re categorie les vignettes

qui illustre~t:
'1\

aecentu9\lt
(,Ie

ce qui est cUt (da.ns Le te:Kt.9 I 1 "intIC:x'rompa:o.t e t

en

elles ne li.disent" pas toujours exac temen t que ce qu~ dit, Le

te:Kte:

Voyons p.6~ cette vignettE" est tres certainement due a
l'ima9,ina tLon fan:taisiste au dessinateur. qui ne represente pas La

i\

voi t ur e favorite de Theodore I qui est \\im:matarielle I mais une des

voit:ul."eS:~)qu/il refuse.
vLe leeteur pourrait s'attendre i voir

representer 1a voiture ideals.

'~!!'IlC vous dlrlli pas preciscment comment
votre carrossier l'l1ppeHcl'oit. Ce n'est pas Ia d~s-
obli'gea11.te solitaire de M:DeSsein i ce n'est pas le
tilbfllj presomptuemt. du petitmahre. Ce n'est
ni la sldiole rapide de l'ltalien qui fuit sur deux
roues bnilantes, ni Ie tratneall Iumant du Lapon
qui glisse en sifflant sur [a neigc, et disp.1I'Qilall
milieu d'un nuage de poussiero glace ....

~

-f, .•

~ .'.'.~- '7·'
(\

C'cst une voimre it moi, 01'1 jl' dors paisible-
ment sur les !J'~ntre coius ; qllclcplt'lois seul , $011-
vent accompagn~. el. que jl' diri~I' :1 man ~rc
VC!i1'$ tom'! II'S poi'o!.~dt' l'nnivers .

A 1a page 40, \

1a cheV're ,upoUche allongee c.l3t
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fremis;1ante", eSt r epr cduf te fidelemen.t '\au text.e mais Le decor ,
ajoute par Le dessinateurI,c enrich\1",',t Le t~kte:

\~

houclle nliongee et ir~miS$lllltef elle puisse bri-
SCI' detctnps en temps, au $()mm~td'un bulsson
qtti n;appnrtient it personne, un de cell longs
bouquets de reuines on de fruits parnsites qui
eptti.o;,ertt l'arhugte et.ne tl'mbc>llissent pas ...

<:

I?

«%loit pt'obllhlement le enrymhe d'un 50!'..
bier aventIa maturite.) ........

Arlequin, Ia colombe/gaetano, les trois butors a figure
humaine animent Ia page etc s'imposent a. l'imagination du ~ecteur
qui est' force.de lire sur deux plans: celui du discours eCl.'!t et
celui de l'image~
p.45

Et si "if>uS m'en Cl'oyCt, nous iaisserons l:i
Bl!yard et Virgile (Onraveur d'Arlequin _



p.149

;i

1',150

- Je vouckQis bien qu.'il el1~.~j a te serrer
Ie cou, rut Bretoque. - .

II s:':21.C'est. evidemm®tee1uiqJ!eh colQmbe
II dg l'arclteJ'(lpp~rt,a &1)$ son. bee; mais Ie prOo-
I, fond Samuel lWcihart pense que eeue preten ..

" II due colombe etoitpn goehma: eUl n'est Ye-
,,:ritabl~ent pllS" probable que Noe, qui I\e
II manquoit point de sens quand il n'~~it pas
I< ivre, ait conGe nne pareille mission Ii un oi...
" seat! terrestre, lui <r.~i avail une si belle "oll~re
I{ d' oiseattl amphibles a son bord, Aussi, indepen--

,::_,

if Trois but()l'S, n1' plus ni moias, J~ I.e
I,

ltelletier, lIochart, il!t toi, dit Brcloque ... -

L'

386

(/

Les vignettes qui il1uatrent la sequence cdnsacree a
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La jument ~Patt'icia accenl::uent 1:' ~'~l~ect: carnavalesqUE!-;,) du

discours. Le Prirlce des Sots chevauche La jument Patricia et
"

mene son armee de bouffons par lif6nta et par vaux, tandis' que

Tribou1et agite see grelots; ~es images grotesques symbolisent

Ie pouvoir monarchique francais en pleine decadence:

II
j,

p.314 ,

II I;

ObI qun c'ctoit, rna Ioi , nne grande, belle ,
(inr:rgiqltc et vigom:cusc Jumel1l. Cost qn'elle
avolt g;'gllti SII litiere dans los bntailles! C'est qlH'l
V()tI~ n'anrin1. pas ilx un Ilvret de ce tcntps-lil m'l

il ne flit qnestlon de Patricia!

-- Tn a!conna Patricia; Breloque1-

Jele crois bienJj'ai failli II monter•••

p.315

Triboulct In I'nonttiit.
CaiUette la tllontoit.
Brusquet Iamontoit.
ThOni lamontoit.

La vignette representant )?,~t'L'icia oeve:tlue vie111e
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ajoute un decor qui
/-.~ ~'~.....~J

accerrtue sot,:aspect " ",,::erable.Alexandre
Dumas a rapporte que, lors de la Revolution de Juillet, Tony
Johannot aurait joyeusement poursuivi Ie roi en fUite, sur la
route de Rambou Ll.Le t ,. Nodier, tout en ~?tant royaliste, se
montrait tres satirique vis a vis de la vieille noblesse/ qu)?
n ' ave It tilte aucune Lecon de I' .Hist:oire,et Balzac ecri vi t : II II

(Nod Le.r l" envoie les-) Bourbons mourir a I.' ecurie aou s forme de
vieille jument at istocra tiqu;~ et Tony Johannot dessinait par

I)

avence Holy-Road dans la Vignette de Patricia"56

Vpila qu'un jour, Mal~~~l~-p;jefrenier de
eeahs vint nons dire, en tournant-de ses larges, " .

mains son grand, grOS,gris, sras, viinin boru\et:
" Sauf'votre respect, messieurs, ee n'est plus
<rxlereIa pelne de trier la paille de ~al!ic:a sur
b .' d •Ie volet de cribler son avoine au tarms e SOle,

de ne 1: brosscr qu'a belles etrilles de 'Vermeil,
et de depenser db. fois plus d'argcnt a In brode-
ric de sa housse qu'il n' en fnudroit pour en-
tretenir toutesIes ecurics de nos gens d'a.rmes.

Patricia cst borgne.
Patricia ~slh(lileu$~.
Patricia est fourbue.

L'image de la chaise de poste n'ajoute rien au sens mais permet

56ei te par S. JeQne. "Le Roi
ChAteaux: livre-objet, livre-ferment",

de. BohAme et ses sept
QP. •. cit.: 202 I. no te 11,
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de juxtapose1:- (~lements sonores et visuals I ")creant un discOUlCS

dbnt La parole eist absente.
p. 378 Ta la-ta t.'l-ta ta-tll ta....,hup•

.Ii. u bo.\~1.atza 1.1..3. 0 hem. 0 hup. 0 war !
Ii TrrrrrlTlTl'rlTtr. nup.o bep..0 hup. 0 hem.
I, . "
l,lap 1
I.. 'fm.trl'l'l'rt'rrtrr. 0 hnp. o ~~.ohalt t· O!
1)0000111

":-._ - /

" .O-~>C / Xi xi xi. xi t Pic! Pan! Baound.
Hourm !!!J !in

Nous apprenons, grace I'image romantique, que Ie
chateau de Koenigsgratz, ., ' ...' «)1e plus ..tr1ste des chateaux du ~oi de
Boheme, est un chateau de style gothique, une forteresse
imprenable anx elluces de prison. Sou.vent les chateauxt chez
Nodiet, s'Alivent i une hauteur vertigineuse et surplombent des
prafondeurs sans fond
p. 386. Ko:migsgl'atz? .. (,,st-il possiblel' seriona-neus

, deja dans Ie plus triste deS sept chateaux du roi
de BoMme?

Ces vignettes
I
II
!!
\.\

qui est dit dans
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Le texte pour P!r'Syad,lpr Ie lecteur de ce que Ie peintre peut

!ldiee\' plus que Le cont eur ,

II-D'autres vignettes nous semblemt appdrter des informations

indispensabLes qui' viennent eclairer Le sens du texts.

t$' en,luminure aut our de la Jr=ttre 0 fait plus qu'orller
l~ ,((. ;/C

la prentiere page I comme Le veut La tt'adi tLon.

L' an.Lmenc: bouf fon.s , mont r es , anges etc, afmoncenr Le theme

principal de l'oeuvre: Ie r've:

p.l

montnre
"\1.1rSo\.-t~~ £_me oophiste et pedant gui argu-

•""..~~••- centre Ba,l(\~tn!:.•

Quandje ~rois "OOUil a enfourchcr
rosse chalouiUeusc q\li fit nn autre

~~~ Absalon de F~Jean des Entommenres .

Certaines vignettes p..etrnett$nt au dessinateur



391

d'intervenir directement dans !'leb~ci t: La ~.dgnette suf.vante est
Ie reponse visible, done evidente, a la question du narrateur

.~','

1'.2

Mnis qui <liable ponrra me dire ce qne ~'(,Sl

qu'un cheval pale?

J\
\.\

La corneille e££ront.ee, "~sY'mbole du plagictire I

representee avec (iun visage huma i.n, assise dans un fauteuil
J!

ji
special, signifier!at.!lecteur que lee plus grands plag:iaires sont
les academiciens (ce que 1e texte ne dit pas),

Qnaut IiIa corneille effronu!e qui se p:tte inso-
Iemment des dep?wlles de q!Jdque paon lneon-
nu, et qui etale dans vos n1US~eset dans Y(1)aca-
demies une aigl'elte de diamants et des plumes
d'or anx yeux d'azur qn'elle 'n'lt point por- •
t~~ ...

II
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L'etrange chap~Vtre EXHIBITION presente des mots" isales
regroupes sur huit lignes et l1enfoui~dans Ullecavite" encadree
dtune bordure de dessins expressifs;

JiOIICROI: - Pllt~z.O.Olnlllll:. - ""1II.ITi!.
j;',l . S

JII1I2:"':1I.41101:. _ ~.i;'.IlI-\lJ:. _ "".ou ... _ A&I:IIII .

. Q,U1:aAl. -. .o~.~~ll:liJ!\.- 4l0a.oa..A'lrIOl:f.

CO.Ila:II.4'!tlOIlf. "" d"'l~a'~Tlol'f. _ ..1I:1I1I.III11A'I':O ••

• '1lSln~t1tG"'~IO •.
I

1II11'.YIIX. -_ ~!,-,lIII.!'AllioUE. - ",-!WOw.
jf 1

'I'AaAagulC. _ VOUJ'II';)lJl. _ '111411.111:.- 00911'.010 •• 11-

.Al!f'l'O~(l1I'I.1l!

'I;'

Simon j~une y vc,lt Ie parfait emb l.emede l'hoxnme freudien. Dans
les profondetrrs de la cavite se trouvent "les monstres de
i :inconscient" : Tarasgue, Vouire, ,1larEie; dans I es regiOnS~\..

medianes}' Ie moi se forme "dans la cenf ronne tLon , Ie >:efoulement ~
ou Ie comp:r'omisll avec les mots Compensation, Reoaration,
Renumeration. Tout en haut, triomphe Ie surmoi: Independance,
Justice, Amour, Amitie, et au-dese'~s, Scienc.e, Philosophie v

Verite. Au "tretoilds de cette· cavitell, une exclamation:
"Pantouflelll {objet ~ signification sexuelle}. Sous ce mot, et
a "la racine meme de son dessin", Johannot a represente Ia
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pantoufle, et meme "l'a dressee en une rayonnante erectionu57•

La vignette de la page 107 visualise l'etymologie du
terme vasd st aa I melang~ant deux plans linguistiques.

o

_ D'ailleurs, In seme1!e de Popocambou n'eloit
pas de li-%e. Elle etoit de tabron.

Qnedit monsieur? de-
manda le portier ell ou-
vr:nlt sou vasistaa, ou
was is! bas de verre u

obscurci p.'lr 1:1 furnee,
et en y passan; Sa te~e
Ijrol('liqllr illumines de
rirbis d'octobre .

......re dlL,:qu'elle eloit
de eahron,

A la page 173, la representation du grand logarithmier
du paUvre Breloque, blotti dans un coin, donne au texte une
dimension diabolique. Le logarithmier mesure frenetiquement Ia

elements 1a
these a l'aide d'un compas, symbo1e de la franc~maconnerie. Les

magiqtteverticaux: table verticale et Ie

logari thmier e£flanque I debout, dansant 1a as rabende I accerrt uen t
l'eff.et d'ecrasement: Breloque est terrasse ,Par les puissances

57Simon Jeune. ULe Roi
livre-objet et livre-ferment".

de Boheme at ses 7 chateaux:
Op. cit,:. 203, note 12.
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III;- DI aut r ea vignet"tes, non seulement sa superposent au texte t

mais en deplacent la lecture et le revoient a l'aide de

commentaires suggerant parfois un sens different .•. Cette

contradiction entre le texte et L' image est particu1ie.rement

evidentes dans les contes. DanS.la sequence du Juii-errant par

exempLeI Le S9.ripteur annuLe d Iun col'l'tn(entaire ce que di t Le

dessin;

p.116
deme.$,l~~ er de roseaUlt geant.s qui voiloienr
ses rivages, m'appa~nt un petit esqujf monte
d'un s~ul honlme' qui snivoit, n~.gligp,m01elllt Ie
cours des eaux, sans a'(ilccuper "1 de la rame nl
du gOllvernail; et, all m~me instant, jc vis WI
CI'Oec,dile .eno.,me qui SlIisissoit In poupe de ses
mninll ecnlilenses, et qui b.'luoit If's andes <Ir. SlI

,;G1Jel1IC comma d'nu fl,IUtl. '.'C

Je pOll.'l.<;''l1lilt cri 1 mnis tout avoit disparu, ln
barque, le monstre at le 'Voy;lg("l~r.Je m'uM"!I"i,
t!' 'd" . .I'fl' 'Ilr-lpptl ('pollwmte, et coutennnt u; leI I't)WIII

man cheval dam t'hOl'r(,llr n'cloil p;tS moindre
, qtI(' In mienne. QUAIfnt man elol)ncmf'nl qmllHl

Dans l! Eistoire de PopacambouI les u:ois premieres

vigne,.tt,es se contentent d I illustel" ce que dit le texts:



p.2~1
Tomboll,clou po~ed:>jlt lUors ~ do ces grands

. hommes ~e Ies peuples n'apprecient ordinaire-
ment qde .lorsql,l'ils les ont perdus .. c'ctoit un
meca((~ philosophp, et peul-etre n~cJ'9miIDt,

~I "ql\'Ol1 appeloit-Mistigri,-sf;lit qu'il e\\t. te'ru:-du
hasard ce nompatronymique, qui
est, Ua verite, un nom eomme un
autre, Soil qu'il lui eut ele donne
par all~ioJ~ a quelque ressemblanee
fortnite avr.c le valet de freffie. '~II!I:'-,.-""'''''''''

p.232

Pendant ell temps-Ii le gouvernement mar-
choit, et le peuple n'avoit. jatnais etc aussi heu-
rent! de subir l'inlluence des perruques que de-
puis qu'it n'y avoit plus de tetes dedans.

'j rl

,f_:-

C()mme In pe-nsee j Ia parole et la presse eloietU
libres:i Tomboncton, POj)()~jhbou-)e-chevelu,
.qui ne voyoit plus persom'.\cj mais qui tisoh tout,
i' eornprit qu'[l n\:iwit pas lo.ln d'arriver a Informe
Iaplus parfaitc de gouverilcment pos.~ible'~

,'/)

p.236 Ce puissallt genie, lo~.temps llattc~par Ies
dlaU1faction ...,nligieuse:s qul't se panage~ 'lent.t'eDt"
pire et qul1'4!eherchoienla l'envi S()l.t af'Pul, avoil.
fmi par ~tre repousse de toutes deux, i(""~qu'il
s'etoit ref~ a Be prononce;r dans la da.. ... zeuse
question quiles divisoit. Il alma mieux se con-
damner ar~xilque de decider si le ~eton
sacre qui a (~,pdeles nes de la mel', comme per-
sonne n'en dt)ute, ctOit male nu femelle,

,,,-
\ •.: I

1

I
p~>~joul.le-Chevelu, que son excellente

II

I,
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Les trois vignettes 9uivantes, E;lxplicitement
satiriques, sont particuliirement interessantes cer elles~sont
riches d 'informations qUe ne donne pas Le texte :
p.242

Mistigri cxposa son astrol:ahe, Mroula ses li-
vres sibylli~s, interrogca ses cartes at ses tarots,
comroqua Eteilla, Deeremps or Sp~heirn; Apol<
lonius de Thiane, CapllJlil; of.Simon Ie magicien;
Agtlppa, Pinelli ct Lavntcr; Corntc, (jaIl et ca-
slioj~tro;\11jela ses des fatidiques. n lnn~ ses ttt-

lares ct ses osselets. 116t plroueucr le toton , it
fit bnare Ie rhombus, et,la main appliqllce SUr

les vastes protuhCrafices Irontales du bon roi de:
Tornbouetou :

- Ellcs significnt, dit l\listigri, que la pl·emil··re

Le Roi Popamcabcu I mona rque l;'idicule!conseil!' par des tstes a
perruques en bois, porte t!:Jus les attributs de la monarchis
absolue francaise. L'allusioD est sans equivbque pour 1e
lecteur. Dans 'lavignette suivan\~;'~,les visages lisses €.:t sans
expression des censeillers de bois dementissent ce que dit 1e
texte \iMist:Lgri avoi t etEi, si heureux dans 1~expression d'eses
figures" (neus soulignons).
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joms, paree qu"u y a~oil reellement qnelque
chose de merveiUeuJ. dans"l'industrie du meca~
nieien, et que Tombouetou est d'aiUetll'S de
to~les leiJ ,,1lles du monde celie-ou I'on a le plus
de temps a perdee.

, Mistigd avail. ete si heurclU:. dans l'cxprcssi~u/
d fl "1 ., . • • .. ,/e ses I~;ure$!qn lie n en elOit pas line <TtU ne
pardt. Ii'occnper ))d'un nbjct ou s'nd6nner a line
etude, comme.s] elle eOt. ete org:misec a In rna-
mere des creatures raisonnahles, et c'~t co qu' on

Si l'on en crc'it le texte, la ta.ble de La page 280 est
occupee par "un vieux petit antiquaire, sec, pile, racornit

',\
.1

fruste.'! f rot t e , roui1.1eI rogne, u.$~, lime, depatine, qu'on avai t
t rcuvs entre deux ampho rea I dans une crypts antediluviennell•

Son bureau est "fLanque de quatre fiE!res momies, dressees, le
point sur La hanche, le nez au vent, l'oeil emerillonne, la
jambe. tendue et alerte."lIo L'image, qui represente un
antiquaire/cadavre
leur bandelettes, les bras

roomies immmobiles, emballees dans
Ii .
hcroises, vient une £ois de plus

et quatre

contredire 1e texte. , Cet antiguaire inspirera celui de 'Balzac
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dans 1!CL_j)}?~u.!:l.~_ 9..h@xj,p., qui est un vhd11ard sec et maigre qui
semblai't sortir' d'un sarcophar~ voisin" (Poche: 45-46).

\

'"' uJS'rt)tllE

globe depuis l~ etroits·etuis des Gu:mches Ju!;o.
qu'au pl'C)fondeseaves des tavyptiem. Son bu-
reau etoit flanqu.e de quatro fiches momies,.dre..
sees, le point $tU' In hanche, Ie nee au vent,
rO!il emerillonne, Iaj:unbe tendue et.nlerte, mo-
mies princieres el rOYliles -

II y avoil devant lui une autre momie, si gi1l-
cieuse, si fiucltc et SI mignonv,9'

,T"JII de ctIJlaeuJ" "rillai! fur son /ro", il'8"'''!
Tam .ram"u,.. ~ joll<1ltlll lUI"""lilt;', delll/-tlu!

La satir.e virulente contre 1a science et les abus du
:..:-.)

positivisfue est percutante dans Ie dessin de Ia page 276 o~ Ie
rIdicule est eclatant. Les foetus dans les bocaux, avoisinant
avec des debris de machoires et des animaux empailies accentuent
Ie contenu derisoire de Ia conference qui declenche pourtant des
applaudissements enthousiastes:



i
\~

~rG HllS'romr.

aucuneJangue, pour pader comme'tertul.lien,
';~Achojte de Po~u-le.-Brecht.'.-df!nt.,
If m~ie.uJ'$, e'est eela, II if

(J,('S :tpplaudissements cC!lIletenl.)

" Tout le .monde peul y rcmru:quer l'ab§.fnce
.. d'une det.! haUltTh dents incisiv«'s, et comme
II eeue pllrticul;lrilc se rencontre souvent dans
II des mnchoire; vnlgnires,:i In Sllitede certaines

o

400

CCi

f'I'-

dessinateut,
La rebus, a la page 288, montre la 9uperiorite du

1e aeuL a pO'ii'voirrepresenter Le s

hieroglyphes.
qui est

(I Vouspou~er;VOllS en ass~, continua-t~il,i\\
{(en dehrouillant :a'Veem(li Ie rebus que vaici, .

...
•

II et pour l'explication duquella socMte l"oyale
II des denicheUl'S patentes d'bierogtYl)hes VOllS

II donnees nne grosse prime payablt~ a votte
I( choix sur un id>diaque 011 sur un obe1isqut!,
If sur un sphyux ou sur une pjramide, ltlmrchan-
II dhe en hausse,
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Les vignettes dans cette ~~quence ont une !forlction
persuasive pien plus importante qUffIe texte.

Les dessins ponctuant ['histoire 4es Aveugles ne sortt
pas ifcoml'rlementaires

\;( -:

• rSUl.vent, comme
q).udiscours mais ont une ve.leur en sod .

Ie discours, une structurj propre au recit!Elies
p.56 l'exPosition: Ie conteur, Gervais et Puck

Le bruit des hrjses avail CO,,"V('l't cl'iut.ue mes
JlllS.Rien n'indiquoit qu<,j(' t\,~~CllpCl'r;U.Je PCI1-
5:1~ qu.'il eLOit ::\\'~ugle.

les moments

PIHik nvoit emdie WIt(C:; IU(>5 impressions, et
au premier sentiment de bienveillanee qn'iL ,·it

seAne du baiser, P}138

II Eulalie passu des bras cit! SOli perf: dans It,s
II miens. Pour la premiere Iois, mes Mvres trou-
I, verent les siennes, Ce houbeur hait trap corn-
!.' plet pour ~lte dn honheur. Je crus qne rna
I( poi trine aUoit se briser, Je sonhaitai de mourir,
(I nelasl jc ne mourns pas!
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Ie desespoir de Gerva'is abandonne, p.195
I' J'e restai rnuet/de'stupeu.r. Lcs bras d'EuWie
\~ - ,_-- _. _,' ,:_ - - "I

(t s~.plac~renta~lt()1!rde mon eeu, Je Ies trouvai
" pr~\que {raids', presque loutds: tUe m'adressa
.. quelqu~ paroles, lendres at emuC?B, sl ma m~

\. . . . . .
" moir..e' n.a.ll. me trom.pe pM) Ul':uS ce bruit pas5-'

,.q ',_ - ",:J\ _ - ''' _ - _,', _ - - _..'~omrneun ~ve. Je ne revins cornpletement Ii
" mOl qtl'nll bout de\lJUdques hetl,)'~.Mil mere
" me dir: lis sont pa~tis,Getv:Us,;;r~c.jgnoU$ res...
" terons an chdw.a.u! - .

II D:lmnlltion t m'tkriai ..je, notre cabane a done

l'evanouissement d'Eulalie,p. 311

ru.letomha, Je ne sais pas si elle elOiL mol' te,

I ~

1/
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le den.o\!~m.ent=l'image du gouffreltombe de <Gervaise

5511 !5!~'l!!OUVIDU B.Ol DJ!. Jl()JmMlt.

QllllJldj~ftl& la, IE! petit. chiertllvoit disparu,
et je ne vis 8urnager qu'une man~ bleue, $Uf Ie
gouffre qui t(lurhillonnoit.

Ces vignettes suivent Le meme t\cena.rioque La pertsee
ecrite mei.s, d'un r omane aque e.ffemine, proche de celui des
scenes de genre du XVllle sieale, elles renforcent Ie
sentimentalisme et presentent bien plus que le textie,
affectation, sentiments, declamation, avec leurs personnages
sortis tout droit d'un tableau ,de Watteau. crest a elles que

,<.1

s'adresse la critique de Breloque.

Nous retrouvons La meme con;~radiction entre Ie style du
\~

disco..urs at celui du dessin dans l'Histoire du chien de
Brisguet:
l'exposition;p.364
presentation du heros, La bichonne



"",. (." ~\., ~
I. .~,.~'.'. I I r

;dult de ses fagots t avec sa' feQ1we qui li'appe1oh
Brisqueite. tc boll Dieg leur ."Onl!. donne deux
JlI)is 'petits "CAlfanlS, (1,9,ga~Jule sept al~!Iqui
etoit hl'lln, et qui .~~~oit !:~()tin,. e~nne
blondine desix ao.s.qujg'appe'noit Bl5cotiue: Outre ,
eela, iluvoient un chien b:iwR'd a poil f'rise.\nGi~
pat. tout Ie cotp.'1 sf CC u'(!St au IUII$CliU qu'it avoil
,couleUl' de (Cit; et c'cloil hil'1l ~'~rneiUeur chien
du pays, paUl' son Itu.'u:lumll'!11 :i. S(>li maltres,

Oil l'apH'.'IJoit 1a..lJiclmmlc. pal'cc que c'etoit
pl'lIt..ell·t~,\lu<~@h~tl)le. .

\j

u

principaux
un tableau realiste,

acteurs du drame, une famille dans
aux details tres precis I r6~)resente les

(j •

(,\une mal.son
paysanne; Ie
les enfant;,s

pere se:mole insister aupres de sa femme pour que
i\

ne sortent pas car Ie loup rode, eO'les enfante
'::.:

eemblent vouloir Ie contraire.

I)

Ih'hqu(jl; qui aUoiL tonjoul'S :i. sa bP.89gUll,etf"
qui ne craiglloi;~pas les'loups, a cause de $.1 bOllll{~
hache, dit nil malin a lh'isqlWlt(l: " Femme, je\\
" '\'OIiS prie do UP. laissnr courie ni. llisCOlilL ni \
f!,'-1iSCDline, taUl que 1\1.'lc ({mud-lotlvctil'l' ne )\

It snlll pa~ venu, Il y IUII'oi, <II' uallgr:l' pmU-1'"", ~
~\.
";:,
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i.e nroment fort de l' intrigue: La pare frappe= Le loup d I une

ti.ache" tandi:$ que les petits enfants se cr ampofmen.t a lui; la

bonne bichonne 9it, egorge~ a llfurspieds. Le tableau presep,te
!, ~

encore une composition parfaite:ment

details tres sOignes en ce qui concerne

classique\~\) ~ decor I

\\~. ~
1e(') velfements ~)tc $ ••

des

quel. Brisquet d'unepup de sa bonne hache ren-
v~rs.'\ Ie Ioup roide mort, mais it cloit trap tard
pont I...Bichon~e. :tlle'lle vivonl, dej:i plus, ':

/'

t)

ih'isqlU\I ",l\isrolin f'I Bist:lllillf' l·~jl)igllil·('llt
Ikisquctlr. 1:'I!I(lil IIII I!HflllJllr joil" (., cepend:III'

l'epilogue:la tombe du chien

Drisquet ,enterl'a la Bichonne all fond de sou
petit eourtil SOllS nne grosse pierre !lUI' laqnelle
le '[Iaitro d'ecoic ecrivil ell latin:

(:'~!foT'.,:1 Qu'a.tt t..\ IrceO!J"E i
1.&\,llC'vaa CHII. os ".CSQ1JIT.

,Ii

E,,¢·~t.deplii~ce temps-In qn'on dit en CC)m~f
nUIIl pri;'~"N'Ln; h/flll:ellrellx commaIt! dti'en ,,}
llrisqllllt> 'Iiii u'allit l/,,'ullir .I(,is at« Imi.r. ,:,
que/a lou!' '1l1augil.
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Nous r e t rouvcns les mentes d~tails realistes dans La vignettf.j }~t1,i

ill us er e Le commentaire critique de Br e.Loque qui correspond

exactement au style des images et non a celui du texte.

nu Jl.OI D! IlOHEM!. 3711

personae, apres avoil' entendul'histoire du cl.nie~
de Brisquet, qui ne cbnnoisse Russi parfaitemmt
Brisqllet, sa femme, ses enfants et son clU~.l:lJ
qllll!U bout de trois mois de residence Ii 1",Gou-
piUiere. VOIlS ne passerles pllS vous-meme ala
pOR"ted'une butte de hticheron de In foret de
Lions, davant laquelle aboie nn chien noit'i~ la
1131'be Ilamboyanre, sans VOIlSt.tcrier: llrcloqllll:l,
nons JIC IiOIllU1CS pas egaX'es! voici In maison de
Dt'is<tuel I

Sf commeLe pretend Br e Loque , Le lecteur du ccmtie est capable de

r econnad tre la maLaon, Le lieu, Le chien, Bl!'isquet et sa femme

etc, ce n ' el'Jt cer t ai.nement pas grace au text e qui fourni t pen de

detai.ls realistes I 8i ce n' est Le nom du lieu, Les vignettes au

contraire, nous l'avons vu, donnent abondance de details, c'est

Ie style graphique qWi est IIcleir, expressif, approprie au~

personnes et aux choses, intellig~ble a tous lee esprits,
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cantredit
Ii

Ie style du texte et inversement, la simplicite, voire
convenab l.e" 5 a.

\1;
duessentiellement

Ia naivete dll texte renderit suspects les details de
L' Ll.Lust ret Lon et troub Lent; Le lecteur qu.i ne sait, plua a qui se

fier. Qui a raison, Ie dessinateur au' Ie cont~ur? Cette
contradiction renforce l' idee que 1,KiJ'ltpire elll chien de
~_L:i,J3g1J..~t;;.es't par od Lqus et ne satisfai t pas Nod i er .
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IV- Noua examinez'cna dans cette dE:lirniere catagorie les vignette!;

qui enrichissen.t .1e t ext e d' elaxn'ents extra,diegetiquel3 comme si

le dessinateur V'oull.ait aCGtocher
I_>

imagina~re i la realite~ Ces

elemen.ts exterleur,s au reci t sont; certainement dus ~i sa libre

initia.tive; les f·:igures huma..ines r epr odu.i.aerrt bien aouvent; des

contempor.ains de l' ar tLst e ,

p.12

HISTOl.ltJ!

amis de majennesse, A vl;ngt-cinq anstlc n'aeois
jamais recherche ~'alltl'e convemlion qu~ In
sienl1e; ct quelle con venation !
L'4omme Ie plus long, le

plus mince, le plus ell"oit, 1('
)pIns geomet:ri quement ah-
strait dans ton tes 51$ dim en-
.sion&--lephl$. frottedcW'ec,
ddatin,d'ety "mologi~s,'d'o-.
ll()Inatopet'-li- de theses, de
diatheses, d'll ypotheses, de
metatheses- de tropes , de
syncopeset d' apocopes-c-Ia
tt~te qui conti ent le plus de
mots centre nne idee, de s()~Qismes contra lUI

raisonnemenr, de pamdcxes contre nne opinion
__ de llom~~-'deprenoms, de sumoms - d"
titres ouhlies e,t de dates inutiles -- de uiaiserics
biologiques, d& baliternes blbliologiqnes , d('
hillevesees philologiqttes - la table vivante dc,
maticrcs,du ftlithridate d'Adl.'lnng et de rOna-
masticon de Saxillf; !...

Le second, creature hi7.arrp rt capriciel1sf'-

La vignette representant Don Pic, long, mincs, etroit, figure

l' enonce at repl.~F.l13enteNodier bibliophile, au II long cor pa-,
\t,
'I

efflanque, son vis<lge plein d'une melancolique benta", selon
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Duma's dans la preface de La Femmeau collier.

A la pa.g9 44 t ncua ""7~onstatons que Le nom de Venise

inspire a la. fois Le dess,inateur Eft Ie "3cripteur; en e1:.fet, ce
.,;f'(I!

dernier se t r ouve en train de decrirl? .La ville comme1a gravure

qui eat pla.cee derrH~re lui et .Lor squ ' i1 ev';,;.queLe nom de Byron

et de Delacrotx, 1e dessinateur l'interrompt pour rend);'e hommage

aux deux artistes en les assernblant dans le mernamedail1on.

Voila Venise, et SOil port, el ses gondoles; et sa
vieilIe mosqJ.tee chl'etieune, et ses nob'S pldais,
et les desres de tnarbrc O\'l vit In trace du sang
de fnlict.), raj<euniepar les vers de llyton et par
If'Spinc:eaux de Del{lcroit -

A Venise que par l'tt:mtollc qui rapp<'UcVir-
{file;

!)
II

Le Popacambou emperruque a la page 24259 a les traits

----~~-------------,-----
59Voir vignette reproduite plus haut.



du libraire
"\

/';'~-
Delangle6 0 /\I-'l:,i~ Le professeur/magiciell de

"1>\"
Ie pere de Tony Johannot, Ie foetus motl.strueux

410
la page

dans Le deuxieme bocal a pa.rtir de la droj ..te ressemble a. Albert I

frere aine de Tc.)nyI et peut-etre qu ~un autre foetus represente

Tony lui-me:rne6z.

1\
Un 1,0tR )IoU:bE.

\- ~len. de loi, -dit Bzeloqtle! -
'li Qu.d. heunux ev6aemen~9• eontinue...t-ileu

VOIU lWat d'nn bru famillerj, en appuyllDt sa
main mr yot,ree~,ule, et en 'VOUI fmant ctl.'t'l-
lieteme!)r,:~~wiiierde.;mt Coute l'.-mhlee,
pcur ,qtt'ir~,I'81lliedc do~ II~ cur l'iJ1-
I~ de eeue amide 80udaiae et inmtahle!

L i ami du con teur :'\,

SIl."

:

serai t selon certains, Tony Johannot t pour d I aut r ee I Jul·es

GOLes vignettes sur chine du Roi de Boheme, don de Porret
a De~reria, se t rouven t a 1a Bibliotheque Nationale (Estampes).
S. Jeune signale ~ue, sous la vignette en question, UDe mention
au crayon qui semble assez anc ienne , :mentioi"!'1e Le nom de
Delangle. Op. cit.: note 9.

61Voir vignette plus haut.

63S. Jeune. Op. cit.: note 10.
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t'-~· Janin63•

Ramfnagrobis, Ie viel1ard fatigue en habit de caul' (p.
398), n'est autre que Charles X.

;WII

sattt; mat's yilt! la r,llll.B llHS C:U.lPlTlIES tn'a
jlara d'nn« invention JiI1'! (I;Jl'llab/e t't d'Wt

u.~(1.g(~jOl'i (lOlllllllllill JlI>lIl' It's .m::;':/lts grm1rs,
l'I'li{J;t!lISI"~ I'l Mall IWI/.lm/II'.;', qui s'cxerccnt,

dans las Joides d'Me'l't, nujru 61ifillf/( I'l ;11-
.I'1I',wtfj tin (~(),.bfllf)lI. Htlutillllgrobis.

()

Enfin, saul Ie dessinateur a le pouvoir de representer
Ie conteur qui se r6veille et qui ne peut continuer • 'erire son
histoire:

------------------------
63Brivois, dans la Bibliographie des ouvrages illustres:

306, y voit Tony,et Carteret dans Ie Tresor du bibliophile
romantique at moderne: 430, y voit Janin.
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position.

---- \~\

:Et. je me trouvai au milieu de mil Chambl·r.,
IlIle jambo ehuussee et I'autre nne,

L'imprimeur/compoaiteur jouit de toutes les libertes:

'C)l!OJP euno1u-ed 1100Stnlp 3tpnejJ p3!d UoW
SItU S'!OAIl.f ae 'SJ'3Au3.1 \? l!ol~ 3!OS 3p syq !toW
'<}l1~1!0l um dnoonesq Slld r.5treAU,u l.ltOOsluW
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Nous constatons donc que, si la.collaboration entre

l'ecrivain et Ie dessinateur est tres stroite, chacun garde sa
liberte; 1'illustration n ' a pas une fcmction descriptive mais
interpetative qui donne la mesure de l'intelligence, de

I:!

l'huI\1our,de Ia creativite de l'artiste.

A la recherche'de tous les elements visuels qui fetont
de son livre un livre exceptionnel, Nodier utilise aussi I de
maniere outranci~re, toutes les possibilite de la typographie.
Nous avon s mis en ev:idence les jeux typographiques auxque ls il
se Li.vre, a la maniere de SterIleI au chapi tre II.

II est important de rappeler une mutation importante
apparue a la fin du XVIIle siecle sur Ie plan typographique: Ie
dispositif d'enonciation du discours direct fonde sur Ie tiret
(Ie ')""Qins" en langage d'imprimerie). L'usage de l'aliena et
des guillemets. Ce dispositif ne se met raellement en place que
pendant "la Restauration6'.1. Les signes de l'interlocution
conferent plus de rapidite a.u texte en Ie dega.geant des mots
parasites qui gAnent l'ecrivain et Ie lect~ur, tels que
"ajouta-t-il", "reprit-elle" etcGs• Cas signes permettefit les
textes aux voix plurielles, aux personnages multiples. Dans
l'usage hypertrophie que Nodier fait de ces, procedes, nous
reconnaissons sa volonte d'utiliser toutes les ressQurces de
l'imprimerie (source, a ses yeux, de toutes les catastrophes),

6'.1VoirLaufer. "L'espace graphique". Op. cit.: 65.
658. Fournier. 1825.
Laufer. titre: 65,

Traite de la typogtaphie. Cite par
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blanca, les alineas.,
afin d'introduire par 1a mise en page (les transitions par lea

les ch.angemen}s deles interlign,es,
caracteres typographiques) I

Un dialogue entre
'\)

rhetorique verbale,
rhetofique que 1aune autre
l' acr ivain et ".le

typographe/compositeur s'etablit au XIXe siecle.

50 HlsrGnlE

- Oh I qlll! j'ai ~t~onrs "dmire Ia noble in-
dependance au joumalliltC qui a pm pour deville
Ie '.T.lIllIMfElfDJlJtllVlElIO du philosophe genevoisl

~.
$fee lin depil_Ire,

• Dit.cS plut~11e !In. ",,'RAitt de Bolingbroke!

~,
.,,,,.. iWC~ll".t'lee qni lie Ibnllisne p~ til &rem' de .. ,mode!lti~,

• . Reureusement, nous po'tlvon'l nous couvdl'
comme d'nn bouelier.de In devise de l\larot!

'LA i4Qtrr J1'y HOlm.

JU2. l'JO _ "~OIIIIO.
1111 peu imnI~t,

.En y joign.ant eelle de Montaigne :
(!UE IIAIIl-JE?

Ou eelle de La Motte te 'Vfxyer:
IlE LA!! COSAS MAli SI>GO&AS,

t.~ lU.S IIJ:Gtn'th £5 nun.".

DO aot DR (loHtMl'..

~
I
1

iii

'l'D:f.oDOlU: •
un rCI! ded.iglll1J£cnW,II,

115 i'ont prise l'un Ci )'alltrc Ii R:lhdais qui
avolt dit:

I'EUT-EiIlE.
ii

~ .... ij
.IDO~i ]PIC :DZ rW\I:)U.ll'Omo
~,f dun ~jr fnl! '

\;/' 1'1

t)'ailletll'S, '101l$ uvons pow' ,'CSS(JUtce [n <1('.
vise dE' maitre Abrahalll WOHi:Pllck :

QtJ.'.f;RtNbO.

TidODOB.I:.
cl'un ton lmer.

011 eelle du Mercure galant :
VIRES ACQtJnUT ttJNJJO •

.0. lPJO :Q1l17~VODlO,
~n "~nvanl lineaimueal eli! loull! $ll perpfll1djeub ..I~~

Ou cello du president d'Espagn(~i.:
,)'ESI'EIIE.

Un soin particulier est accorde au titre comma c'etait
la mode dans les annses vingt qui ouvrent une epoque de pages de
titres entierement gravees en anglaises, en gothiques, lettres
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cteuses omhrses, agrementees de fioritures, augmentant
considerablement Ie prix du livre car 1a gravure coute plus cher

l_!

que la c~mposition
~

pr obab lemen t '\'c~,1.~ seul
"'~~\~~~~.

typographique, k~~ Roi de Boheme est
livre i presenter deux pages de titre:

,\

l'une en style classique, avec une vignette eruperruqu6e~
l'autre, tres romantique, en caract~re gotbique, gravure
£anta.stique:un monstre aile et griffu ~nve16ppe un des cha"teaux». ".:

- ....,,- ~ ..---.~- ..... "-"'-

HISTOIRE
n,1 1/

DU

ROJ DE ·BOH~ME 1Iu

ll't'

DE SES SEPT CHATEAUX. ....

a' ....'_"'"' .. ""d.IIoM"'"<;01 ••• iI..,.oW ....... 1'.....

PASTICHE.
i)

L1 :'..i44l.>UlI, '~VUH' p""'" I
Ho .... ,.., Epul. I. ~j,.1\1.

if •

PARIS.
DELANGLE Fl\ERES,

M 1JCCC xxx:

Un chapitre entier est consacre au choix du titr~,
propose en anglaises, en gothiques, en lettres creuses at
ombrees,



41q

El POUl'QU02 pas un pastiche?".

:iU I1lSTtlll\ 1!. n. m'etoit lSi flise de dilshn91er OO!. ~l'G11l

d'une imagination cpniseo, en disant, JW' exem-
ple :fJjl510irr

bll roi ile OOI)fmt
d

lit StS stpt C~&ltRtll,

.11. peine ont-('n('.5 frnppe vos yeu1 <flu: trois 011
'd' _L' , '11' ···d'"C' '7";8;-1, ees S\lI)ltCS ja! issent tout armees au-

'14- : )a,t;esde votre memoire, comme Min(,fv('
'tI~\..t:. .1te de Jupiter, cbllrgees d'insigne~,t, do
blazons, de plans, de devis ; ceintes de remrJru,
de glacis et de contrescarpee iherissecs d'onvra-
gel' a come oS ('t de bastions --

ou mieux encore :

CBBONlQVE
)1

DF.s EJlPEREilIlS DE 'J']fEBlSOltlJE.

sr DErClllP710N

DE !.EVilS Q~(1·ORZF. PAT:.AIS.

S01.lvenons-nOtlS de oe que Nodier a ecrit dans

"Miscellanees": dans un livr<:--.il y a deux" chases: Le titre qui

do i,~\ etre bref, subs tan tiel, imposant, "plein de :is ne aad s quel

cur i eux mya t s r e comme l' etiquette d' une boi lIe precieuse, par

exemp l e du gout - de la raison - de l' espri tOr et J,.a:rnatiere qui

dimensions de hauteur, de largeur

,"0 ~

qu I elle ' Else lea qualites
',. \ \

.>~. . \\\.,. ',':.\ t.~~:.
!rtatiere, if!'~"5\~!9q;P' a dire les

I\:r '-,\
i"'I'. '\:.

et d I epai~seti)_:"<don t se compose

est tout ce qu'on veut~ moyennant

propres et quidditives de la

un honnete parallelipipede bien compact de papier imprimell•

Les titres des chapitres sont €lcrite en grandes

capitales dans Ie go6t de l'epoque qui voit un grand essor des

procedes de contraste pr opr e aI' ecri tur e typoqr aph Lque : ce LuI

des grandes et des petites capi tales, celui du ple i.n et o'1J blanc

dans l'alinea, Ie renforcement de l'interligne; on voit des jeux



)
417

du rom&in et de l'italique etc$6,
imprimee.

jeux propres a l'ecriture
<:-~

,21111 HISTOmE

pete:.;; t:i:iri:''Cct:.......'l1?.aedes Co-
cles ct.des tnstitut~;~dcs Di-

'Ilgestcs et des Pnndect¢s, des
Novellcs et des Allthentirjucs,
desCI))~litlllions et des Cbar-
tes, dc&\J!;xtravagnntes et de.'!
Canons!

o PottClttNELt.E, 1'ei dont Ia tete de bois renfer-
me essontiellement dan~ sa
masse eompaete £:t inorgani-
que tout Ie savoir ct tout In
bons sens des modernes!

o POLlCIUNELLE II! enlin l

J'en ctois hi dn ceue mrignifiqnc iuvocation
0(' fie In dounerois PllS POIll' cf'llc de Lllcrecc.
surtout dans lit traduction qll£, vous S:WeZ)'1

quand nne longue rnmenr, sombrc-et hooleusn
cornme le stridor "rocellte de Properee, ou la
tempestas sonora de Virgilf', vint s'eteindre en
zmorsando ol mon oreille, aPI'eli avoir parcouO!
taO!) l~ degres du chromnlismr. dfrnyant des 011-

''lIgan!!, fI(' In plncc dn DOmr. nil Pq'lZo:

DLa Roi de Bohime fait aussi &llusion i toutes les
annexes du livre!

p. 79

-le~( annonces pub1icit&ires
o

- -- -_- _--"""!;_,.",...- -_- --- -- .... - -- .... _ ............

66L'ita1ique insinue,
cit.: 70

1e gras accen cue , selon Lal\lferI op ,
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--~.-

I'

ANNONCESLITrERAIRES.
J:DII'.ft)DU!:

»11' .GlDE ."Bha: ft_q:s.lI:I"r 1D'Ii&.'l':U.t1X' ..

" Je ne peux pas dire de I'auteur de cCL,OU-

If "rage ce que disoit rracite d'Ow(ln, de Galba
" et de Viwllius: ne'c,bcneficw, nee injuria

• Un ~olume 10-S' cartonne i"anplsc ~I ol1le de!iO ,iso.llel
~",.ee.IIIr boll pil!' Pcwret. d'.pm let dClSim de l'ony3ubaollol;

1'iIIll!' :
Papier C2ulit'l" telill d'Anoonay, utiue ••• -, f 5 fr.
Plpi ... de aoll."de:.:~re• 12 tS~(II.ir&.. 50£1",
l'api~.rde roul.'lr. lire;' 6 el!.eml'lllr~. • •• 60 Cr.i
:Papi~rdt Chine, lif~ a 6 eSen>l'l,tiru •••• uo rr.,\
A "'aris, ~bl'Z ])v .•.uoGLit ubu. Milell"'-iiliraim,

rued u Jlalillir.!iainl.ADdri·dt'!·AI"j:j, n, '!I.

-la critique du livre elaboree Jans la bureau d'un
journal et presentee ensui te comme une espece de feuil1eton de\\
la page 68 a la page 78.

-l'approbation de 1a censure ~ la fin du livre (p.367),
pa.r Raminagrobis, "peseur expert d' idees I traducte'lr patente des

"
\/

parol€s iquivQques,
,

despumateur jur,§des' cdgi t ari.oneabstruses t

(',

executeur des basses oeuvres ...n

-le libraire qui a ~'" pouvoir de mette fin au livre
lorsque Ie nombre de pages l remplir est atteint: "trois cent
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quatre-Vingt sept pages de cavalier v61in blanc at un enorier de
~ringtcentili tres a. v.ider"6 7

Nous voyons que Ie livre, apris avoir conquis la
parol.e, a conquis la vision. La vision est source de plaisir at
de passions, aIle enrichit l'imagination at les sensations,
tell~ est la lecon apprise pa~ les Aveugles:

les sensations de la vue sont bien plus vives
et bien plus rapides que celIe du tact car
depuis qu'Eulalie Bv.it appris a. lire autrement
qu'avec les do:gts, les idees qui se
diveloppoient sous ses yeux me pa:venoient
sub i cea at ficondes, comme ce Ll.e.s d'une
conversation animee6C•

Lea souvenirs visuels de Gervais sont eblouissants:
Je me souviens que, lorsque j'etois tout

enfant, j'al vu flotter des lumiires sur les
cils de mes yeux, qu'ils portoient des rayon~,
des feux arrondis, des taches et antes, d9s
couleurs, et que c'itoit par la que Ie jour se
glissoit avec mille etincelles aig~es pour
venir m'eveiller dans man berceau69•

Ailleurs, c'est Don Pic q~i enumire des listes

----------~-------------
67R. de B.:387. Le libraire/editeur joue un role central

dans la publication d'un livre. C'est lui qui part en chasse
des manuscrits d'auteurs a la mode, prend contact avec les
illustrateurs, etablit les contrats at veille a. la realisation
materi~lle du livre format, papisr, typographie, tirage,
cal.endri.e r de livraison etc. Voir l' article de Ph. Kaene l,
1984.' "Autour de Grandville: les conditions de production
socio-professionnelles du livre illustre romantique".
Romantisme, no 43: 45-62.
GaR. de B.: 191.
69 Ibidem: 196.
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d?inatruments d'optiqua?O at place la couleur en deuxieme
place, apres 1a matiere.

Or nous aavons que la vision, I' imag~" constitue
l'esaentiel du reve. 11 etait done indispensa}Jle que l'image
metaphorique et reelle I' 0 I est-a.-dire Ie dessin, domine i.' ce
livre/rive, qui Se devait d'etre parodique, puiaque lea rives
sont la parodie de la vie. \\

L'originalite de oe livre unique vient0du fait qu'il a
ete imagine par un bibliothecaire/bibliot/hile qui tentait
desesperement de sauver les livres menaces de disparition par la
surproductian. II a decide de rassembler tous les artistes et
artisans et leura techniques afin de creer un livre unique par

Le bibliophile I a la recherche des livres rares, decide
de creer un livre qui presente toutes les qualites recherchees
par l'amateur del lin-es. Nodier recherchait tout
particuliirement les livres il1ustres, aux belles reliurHS, les
dessins originaux I les let t ce.s f::ut,ographes,lea signatures lIes
notes.

La typographie lui fournit toutes aortes de possibiltes
qui lui .perme t t en t de suppleer a l' ecri t ure alphabet.ique qui l e
decoit: hypo ou hypertrophie des caractires d'im~riwerie,
variations des differents caracteres gothiques, italiques etc,
jeu auquel i1 se livre avec la complicite du
typographe/compositeuf. Divers procedes qui lui permettent d~

satiafaire son obsession du moment: creer un livre original pa.r

------------------------
70Ibidem: 146-147.
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':i1a forme, puisqu'il est impossible d'emettre une idee originale

"dans Ie metier Ie plus fastidieusement US,"7~. Ce mime souc!
de la forme l'amine aussi A illuster son texte de vignettes dont
la technique vient d'etre introduite en Fr.-ance. Grace £'lUX

vignette~ un dialogue s'atablit antre.l'artiste/dessinateur et
l'ecrivain Tant6t Ie dessinateur se soumet: aux exigenCies du

scripteur et se contente d'illuster £idilement 1e te~te, tant6t,
Ie dessin domine, ajoutant toutes sortes de details "non dits"
dans Le tex te et if va meme jusqu' a Le contredire I voire Le

nier. Certaines vignettes fent passer la realita
fi(~'\;ion;nons pen sons aux c~vntemporains de Nodier et de Johannot

\\
',Iqui pretent leurs traits aux pe.reormaqe.s un peu £ous du Roi~de

Boheme: Don Pic/Nodier, l?opacambou/Delangle,
{

Ramin~grobis/Charles ){ etc ... , faisant du Roi de Boheme une
\: \1

\

veri table gale1'ie de portrai t s l La raliure du livre est
particuli~rement soignee.

Effare de voir l'adition se transformer en une
industrie de consommation, on comprend que Nodier soit tente de
creer un livre, objet unique, inimitable, cbef-d'oeuvre ne de 1a
collaboration d'artisans typographe et graveur, d'un des~tinateur
et d'un ':;criva in . Un livre Lr reprcduc tLble mecaniquement Car la
reproduction d'un tel ouvrage coQterait une fqrtOne A cause de~
illustrations/gravures~

1lL-_J1G1! ge Bohem,,!!se.rv.ira de mode le aux editeurs
romantiques qui Ll.Lus t reron.t Les oeuvr-es et en soigneront
par tdcu l.Ler emen t la presentation.

-----------~-------~----
71
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Ce livre est particulierement emouvant, si l'on pense

\qu I U. a ete cree entre 1828 et 1830, moment OU, par deux £ois f

la bibliotheque privee de Nadier a ete vendue (1827 et
182972). Ce dernier devait patticulierement souffrir dv
caractere provisoire d'une collection de livres auxquels il
etait tres attache.

I J)

72Elle sera vendue une trbisieme 1:ois en 1844.
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Ii

I)
)

Nous penaona que l' originalite du .Roi de Boheme eat due
a trois elements particuliers: Ie nouveau rapport etab1i par
Nodier en t re parole et ecriture,. la poetique oni:rique qui marque
ce texte et Ie soin accorde au ..1i'l1reen tant qu'objet.

Ce texte nous semble itre un excellent exercice de
I3tyle ou Nodier s'amuse i exprimer et • co~cretiser sea

obsessions linguistiques: gofit des etymologies, onomatopees,
n.eologismes I usage des patois, recherche de mots originaux et
sonores. Noua y trouvons sa re(,r..erche par adoxa Le de laolangue

-:
/-~-

primitive et de l'ecriture parfaite, dans ungtexte au i1 nie et
reconnad tala fois les pouvoirs de I' ecri ture. Ell effet, tout
en maudissant l'ecriture, source de taus les maux, Nodier semble
vouloir rompre avec la tradition logocentrique par sa
valorisation d'une ecrit~re dont la parole est absente, en
utilisant toutes sortes de moyens visuels pour representer
l'objet (cailigrammes, vignettes, caracteres typographiques
hypertrophies au minuscules, signes de ponctuation etc ...).
Nous li~JOns un texte au "bourdonnent des phrases sonores"13~
au se sUCcedent des signifiants sans signifies, un teg~e

Tout en reconnaissant 18
force

------------------------
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creatrice du verbe poetique, i1 accordeneamrtoins 1e pouvoir
d'engendrer 1e texts a la sonorite des mots et non a leur sens:
jeu du corbillon, litanies, obsession de la liste arbitraire,
jeux de mots autour d'un radical sonot'e, utilis$'i.ntune parole
qui ne parle pas. Ainsi se erie un effet de bavarclage
hetet'oelite, parole harmonieuse et sonore, apparemment vide de
sens, si on se ref Are a la logique traditionnel1e. Dans
certaines s€-lquences', des parodies de langage, celui des
Academies des 1ettres et des sciences Par exemp1e, visent a en
deconstruire Ie sens. Nodier semble utiliser tous ces procedes
afin. d I exor ci aer 1a folie obsessionnelle qui Le menace.
l'ecriture est une turpitude, il semble cependant fascine par
elle: les hieroglyphes, Ie pouvoir de ;1indre 1a penses, les
signes cabalistiques, reduisant la aux signes
.lilphabetiques qui la representent. Sans doute tente-t-il
d'invent~r l'ecriture ideornimetique dont oil parlera dans les
NQ,!;_io,I).§_,~.l~~m~gt.l3.iJe.E.!~SLE:l_J:J,Xl..9uisJ::j.gue,c 'est-a-dire l'ecriture
ideale qui rassemblerait les effets sonores de l'oralite et les
possibilites visualles qui representent l'objet.

Demystification de l'acte d'ecr-ire, Ie Roi de BoheIDe
tourne en derision Ie monde litteraire: les auteurs de t:;ragedie,
les postes, et Nadier, is prcsateur.

Un autre aspect original de de texte "d6dOUSU" est de
euLvre , dtUh bout a l'autre, 1a log~,que du reve. Comme dans
P_l!l~l;,!_<!, Le reci t, le voyage en Boheme, est enferme dans une
succession de sanges bizarres "dont la transition n'est souvent
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commandee que par oun mot"14; on n'y trouve auoun plan
rationnel, determine par ula liaison naturelle des penseesll75•

Renouant avec la tradition medievale, sous l'in£luenoe
des romantiques allemands, Nodier remet Ie r~va ~ l'honneur et
pose, Sans doute pour la premiere fOis, La question de savoir en
quoi Ie reve est un langage organise, obeissant a ses lois at a
sa logique propre.

\\
La poetique oniriqu~ du Roi de Boheme

annoncs celIe des surrealA,stes: Le sommeil y est vu comme l'etat
Ie plus puissant et Ie plus lucide de la pensee. Comme chez les
surrealistes, l'imaginaire et Ie fantastique occupent la
premiere place et l'inconscient est reconnu comme source de
creativite. Les recits de reve at certaines ebauchea d'icriture
automatique, les litanies notamment, creent des associations non
cc tr61ees, 00 se revile une verite IIplusvraie" que celIe de la
logique de .la pensee. Certains jeux typographiques rappellent
les Collages surrealistes, chers a Breton et ses amis. Les
imag~s I en:lin, dont Le degre d'arbitraire est tres $leve I'

l'importance des dialogues/soliloques, l'interet pour les fous,
font de tguta\ evidence de Nodier un precurseur/annonceur de la
poesie moderne. Les surrealistes garderont, comme lui, une

"

conception idealiste et prescientifique du phenomene du rave.
Nous trouvons, dans Ie Roi de Boheme Ie meme rejet de l'ordte
politique, social, moral et philosophique qui animera Ie combat
des surrealistes.

----------------~~------
74"Smarra". Edition Garnier des contes. OPt cit.: 39.
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Un des premiers livres illustres romantiques, 1e Roi de
BohAme est un livre-objet parfait, ne de la collaboration de
plusieurs artisans, d'un editeut, d'un dessinateur ~et d'un
ecrivain. Profitant des progres de la technique de
l'illusttation, Ie Roi de Boheme est tres joliment illustre de
vignettes qui se fondent dans Ie texte, parfaitement relie et
dare sur tranche. Les editeurs romantiques Ie prendront comme
modele.

Ce texte, a l'ecriture visue11e et sonore, parseme
d'images surrealistes, insere dans un objet materiel uniqqe,
semble prouver qUe SOD auteur, Charles Nodier, a satisfait son
obsession du mom~n,t: ecrire un livre original ~ar sa f6r~e,
fidele a 1a pensee de Theodore:

~.
les productions de l'esprit ne vivent que par

1a forme.

:,}
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CON C L U S ION

Nous pensons avoir diflxnotLtreau fil de cet te recherche
que Ie Roi de Boheme, "livre qui ne dit rien", qui n'a ni
coIrtmencf,!ment, hi fin, est une Oeuvre primordiale· dans la
product;ion litteraire de Nodier, une oeuvre-charniere qui
annonce un tournant dedisi£ dans la conception que l'ecrivain se
fait de l'ecriture. De nombreux elements nous semblent
confirmer cette these.

Sans vouloir trop d'importance au
biogplphique, il est important d:-"'Il'appelerl'stat d'espri t de
Nodier au moment o:u i1 produisi t eeJ'tC~oeuvre. Ecri t entre 1828

et 1830, ee livre est ne d'un Nodier desenahante, voire
desespere par sa 51tuation familiale (Ie marlage de Sa fille) I'

sa situation financiere
)

qui l'amene par deux £ois a vendre sa
bibliotheque, sa pension litteraire est reduH.,::"demoi tie. en

"i,

1830; il est Profonqement decu par Ie pouvoir monatchique
constitutionnel qu'il avait fortement soutenu autre£oi~; il
condamne les progres du positivisrne et les recherches
scientifiques lui paraissent vaines et porteuses d'erreurs; les
progres techniques Ie derangent de La meme facon,
par t i.cuLi.eremerrt les progres de l'imprimerie qui condamnerrt;Le
ivr~ l mort par surproduccion. Sa mauvaise sante, enfin, Ie

plonge dans une espice de folie neurasthenique. Supreme
eprcvvet c'est a ee moment-la aussi que Ie jeuhe Victor Hugo Ie
supplante et '!':! f attire a lui Le premier Cenaele romantique qui
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deserte desormais les salons de l'Arsenal.
Une lecture un peu sup\:"rficiellede cette oeuvre laisse

une impression de j'..;,yeu(pefantaisie, de facetie, selon Balzac,
de ga~ete, en contradi~tion iotale avec l'itat d'Ame de Nodier.

'+\,~.._-cC'est sans doute pour cette raison qu'il previent son lecteur:
'("\'1\\
\;\

L'inie d'ecrire un livre pareil quand on n'a
ja~nai,s ete r.emerque par l' espri t de saillie,
gy_' on est devenu triste et presque vieux, est
une de ces extravagances malencontreuses qui
n'ont signals de tout temp;~ que des esprits
disgricies (~..). N'est-ce ~as une singuliire
ambition a un ecrivain profondement morose, que
paraissent ulcerer diincurables douleurs, que
de se jouer avec une marotte? N'est-ce pas une
folIe deception que celIe d ' un hOID.lll~;;;..serieuxet
d'etud...:3set de moeurs, qui essaie d~:::,rejouir
les cur Leux au son d t 1U1 tambourin et d'un
gaboulet sentimental?76 (nous soulignons),

A nous de r epondr e aux !.<:fuestionsde celui qui se considere comme

un "ecrivassiet\ melancol:j_que" et un triste flromancier
bouffon"77"

L'ecriture d'un livre aussi etrange n'est pas due au
basard €it derriere l'ironie du derlseur s'entendent des
declarations de grande importance. La plus obsedante, a notre
avis, est l'impossibilite pour' l'ecrivain d'ecrire une oeuvre
originale, Ie mande litt3raire etant devenu c'el'Ji de
l'imitation~ de la repetition; l'unique solution proposee par
Nodi~r pour echapper au plagiat est de renouveler la forme. La
litte:;ature n'est plus qU'une vaste entreprise de plagiat:

Que diable vous faut~il, si vous ns voulez pas
de pastiches?

16R. de B.: 76-77.
77Ibidem.
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Oserais-je vc:.;Usdemander quel livre n'est
pas pastiche, quelle idee peue s'enorgueillir
aujourd'hui d'~clore premiire et typique?'8.

II lui semble plus aiSe "de crier un monde q~~ d'inventet~ne
idee"79• L'invention, qui est Ie saeau du genie, n'est jamais
absolue. Seul, 1e genie invente des types en 1itterature que
nul ne peut contrefaire. Farm' les genies cites dans sa
genea1ogie8 ° , Ncdi.er rend particulier.exnent hornmage aux deux
deriseuts IIp1aces corame ja10ns sur .::.c;/ route phf l.caoph.ique de
l'inte1ligence des modernes"81: Rabe1ais ~t Sterne.

II se declare donc plagiaire de Rabe1ais, Homere
bouffon, dal1s son metier Ie plus uSe du monde/"ee1ui de
grabeleur de mots et de sophistiqueur de pensee~82, a qui ~l

0, i.!

doit d'etre lui-mexne un reveur de mots. I1 lui emptunte 1es
procedes grotesques/carnavalesques, la parodie (procede derive
du masque), Ie jeu avec 1es choses, Ie gigantisme stylistique
(les 10ngues fan£reluches heteroclites), l'unite des contraires;
procedes qui, chez Rabelais, suscitent \\1e rire universel,
liberateur, curatit. Chez Nodier, cowne chez les romantiques,
1e rire perd son caractere spontan4, son aspect regenerateur est
fortement diminus, il se transforme en ironie. La parodie des
procedes rabelaisiens lui permet de tourner en derision, de
profaner tout ce qui Ie derange: la monarchi':":,les academies,

78Ibidem! 23.

79Ibiaem: 27.

OOIbidem: 26.

81"Miscel1anees". O.C. Op,cit.
82 R. de B.: 29.



les pretentions des scientifiques, Ia presse, les critiques
lit.t>er.aireset ...lui-meme!

ddDS son e.specs at"""dans
,-)'

tous
tole.r;a:ncedes

De Sterne, "moraliste

l'attir1§ sans conteste, il

excentricites, ses obsessions, son attirance envers les fous.
11 lui smprunte Le titre d{';!son Li.vr e , la structure eclatee.( la
chr onc'Loci.e capricieul~e.:tLe s digressions, 1&8' dialogues gUX voix
mu ltiplel?, les jeux

(\ ,--:', , "'" 'r-'-:;._,,::~-
tYPOg~:;niqu .• e , nt ~tn~m~ du ,,,oyage :t du

se fa.1.re.avec '~a part2Cl.patl.on forcee dt1;?livre en train de
lecteur, sans cesse implique par Ie scr{pteur. Maie, a la
difference de Sterne, il n'Y a chez Nodier ni optimisme,~ni
legerete" nf conf Lance en Le lecteur.. L9S 'procedee ste~'miens
lui " perme.t tenr de refuser radic.~lement:l'il1usion romanesque et

1\

du roman tradi t i.caneL, dont il devoil~ les
techniques. Les jeux typographiqqes lui ~ermettent d'inventer
une ecriture phonom.imetiq(~e, tout en explqitant les posibilites

II
vi.aue ll.ea de l'ecriture. Les associations libres d'idees
engendrent un vagabondage intellectuel

(",;,
et verbal qui cree une

poetique moderne de l'a:bsurde, poetique qui convient
pe rt Lcu Li eremen.t aI' expression du reve I dans un : graphisme
libere de toute convention.

Comme Diderot, il qualifie son oeuvre de "rapsodie
d'aveugles, (j de:! momi.es , d'academiciens, de perruques, ""de

83"Miecellanies". Qp. cit ..
8 4R.!.,..._g_~__B,.: 74.
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pantoutles, d'epagneuls at de bichorlstl85 nous acil,11ignons}
Sans Ie dire explici tement dans 1e Eo:i..__d~e...lL6b.ern~ie' est ':;ni,derot

"i/par:6die:!'dans Le chien de 13riag,Y£:,1;:les qual! teB de stylI;!
.. I •

qu/il
reconn1,J~S par Breltlqua au
Nodier at t ri.bue at'x cont~s de Diderot a IF'( merne epoque.

Nadier, qui se sent incapable d:.' ecrire un livre
original, r~jette done toute la tradition litte:ca.ir~, a
l'~xception des UgeniesU,

. \
\) i' \\(qui i1 empcun t.e ce qui conv;:'\enta

ses bC?;soinsdu moment: 1a satire joyeuse, le'rejet de la logique
rationne11e, 1a simplicite et Ie naturel du styl~ et de
l'intrigue qui .. ,;' rrappart~ennent au conte populaire. Nodier, en
que t e de lui~meY!'.~,ae recherche a travers les textes des
genies~mere(s . Neue afmons l'idee d'une psychanalyse a travers
les textes.

Nodier va jusqu'.a renier sa propre ecriture a travers
quatre contes parodiques qui appartiennent chacun aux differents
genres qu I il a plus ou moins plagies au courS d'asa carriere
litteraire: wertherisme, fantastique frenetique, derision; une
parodie d'un. conte populaire est presentee comme modele ideal.
Les trois premiers gehres sont ridiculises avec beau coup
d'ironi;'e, parfois merne ave c violence: nous pensons a L'Histoire
des Aveugles a 1a structure rlechiree. Desormais, Nodier refuse
S011 style trap classique, pedant I emphatique, ses sujets
!::Iuperficiels,pour laur ~':'eferer un style simple et naturel,

~----------~-~~----~----
85Ibidem: 386,
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celui de ,,>la ttadi,tionorale: sa nouvelle ambition eSt',d'ecrire
II

comme on racontait autrefois.
\\' II

q

,II
,II
'/
II
(j

Apre$ nvoir rebie l'hnitation, Nadier procl.amsque Le
aeuL moyen d I ett-e'9t igina1 dans "Le metier le plus use duo

monde" , est d'inventer une forme nouvelle:

~
(#lagiaire!. moi I. Pleg.].·aire"I -Quand. j7 v.ou?raisrouver un moyen pour me soustralre a ee
eproche de pisposer les lettres dans un ordre

8i NOV V F..: A V, assujettir les lignes a des
regles si bizartes ou si follement
heteroalitesG6, (nous soulignons)

11 sUggere aussi, pour renouveler La forme, de "torturer les
mots" ou "de mad.ar incompatiblement des :l.de-eset ,pes paroles
ermemi ea qui l'ugiraient de se rencon t rer" 111 • En exploitant
toutes les posslbilites de la. typographie, i1 invente des
calligrammes figurant l'enonce, joue avec les signes de
ponctuation, les signes du discours direct (t Lr e t s-

hypertrophies, aliness, guillemets), avec les IIblancs", les
onomatop~es, les vignettes, il invente une ectiture ,sonore et
vi~uelle qui peut se passer de La parole et meme de l/idee.

L'Histoi~e du ~pi de Boheme, qui raconte un reve, en
suit La logique, c'est-a-di~e que le reeit, La relation d'un

imagina.ire, est sans cesse interrompu par des
digressions; ~ies transitions ill~gique8 naissent du caprice de

-----------~-----~---.--
86R. de B.: 41. Le faxneuxcalligramme cite plus haut •

.\

87Ibidem: 42.
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La parole et semblent "comme Une chance du jeu de desuss,
Cette image du jeu de des reapparait dans le Roi de Bohime:
Breloque II couvr e \~:J.e papier de mots tires au hasard a
l' inepuisable Loterie des dj.ctionnaires et lances avec fracas a.
travers d'un livre comme les des du tric~tr~cif89, c~tte

"·1metaphore nous semble une .parfaite definition de l' ecri ture
automatique chire au~\ surrealistes. Dans le texts, abondent
xrl.~taphdres,r metonymies, camparaisons, associations d'idees,
Libras jeux des signifiants, procedes caracteristiques de La

poetique onirique.

C t est sans dou t e auasi SOil ,obsession·, de La forme
\
\\originale qui amene Nodier a voul od r que son livre ,.anti-livr~ t

anti-roman, soit un obiet parfait:
Un volume in 80 q;lrtonlUea. L'anglaise et orne

de 50 vignettes gtaveea sur bois par Porret,
d'apres les dessins de Johannot.

PRIX:
Papier c8va1i*r v'lin d'Annonay, satins",15fr
Papisr de Hollande, tirs a. 12 exemplaires.30fr
Papier de couleur, tire A 6 exemplaires 60fr
Papier de Chine, tire a. 6 exemplaires 120fr
A Paris, chez DELANGLE
editeurs~libraires, rue
Battoir-Saint-Andre~des-Arcs, n.~19.90

freres,
du

Nous avons montre lea similitudes eV'idep,tesentre Le
Roi de Boheme et Moi-Meme, l'oeuvre de ses vingt ans, eigne qUe

------~--~-----~-----~--
a8"Smarra". QJh_citJ.. Preface de 1a deuxierne edition: 39.

89R ; de B.: 75.

90Ibidem: 69.
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11

Nodier reconnaj,;2 l'enfant:/l'adoles,9}3r!t qu'il ret.rouve dans aes
reVeS!

\;

Le Roi de Boheme naus semble etre 1e lieu ou~---===--~=---~~==
~'expriment ~ la fois le d6sespoir de Nodier qui ne peut ~lus

I::::

'c~ire at s~ ~olonti de retroaver aonu moi/'crivein, en se
liberant de l'imitation, de la falsification. Cet€~ oeUV~e est
semblable ~ un objet magique bu se produit la purification par
una sorte d'alchimie. une oeuvre charniira, puisqu'apris 1830 un
changement important se produit: Nodier semble renoncer ~ la'
£'~ois au classicisme et au romantisme et .~ 'aes souvenirs
pseudo-histo~iques. Sa production de\\critique litteraire baisse
oonsiderablement et oe sont des essais qu'il fait pari[~re dans
La Quotidi.enn~ et dans la !<evue de Paris.91.. C~s essais ant
pour sujet le fantastique, 1e sommeil, 1a monomanie,
l'inSlttuction, la perfectibi1ite, 1a palingenesie ...dans
lesquels il sYBtematise en theories toutes sOrtes d'intuitions,
dont la plupart transpa~aissent dans le Roi de Boheme.

L'idf~ xnaittesse du "Fantastique en 1ittiraturen est
que tout genie est siduit par 1e fantastique at qua les hautes
formes de poesie sant nees de Is naivete primitive, des reveries
mystiques; les hallucinations at le fantastiqUe ant un pouvoir
rivelateur 'gal i ce1ui des Livres Saints. Dans IIQ'Ue1que9
phenomenes du sommeil", i1 declare que le revE" ndct:'Urneest 1.a
source au s'a1imente 1,apOe~ie et aussi 1a sour ee des mysteres

-------------~----------
gtCes essais seront p'Ub1i's dan~ 1es volumes V et XII des

a.c. Op cit.
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du mer-veilleux. Le reve, a la £ois sourCe de penseee
magnifiques et d/images 1ugubres, dO!lne a l'esprit une .j..:mmenae
1iberte qui lui permet de decouvrir d'autres espaces, il met
1'esprit en communication avec ce qui en lui-mArne, est

-»!

eternel: sa propre ess~hce, dans 1aquel1e i1 se confondra apres
i:'

La mort. Le reve permet a l'homme de se depouiller de sa
personna1ite de convention. Nodier ne concoit cependant pis
I.' abandon t ot eI de so:i....meme au reve car III'J;l.oxnmene peu t
echepper p,t une tangente inconnue a l'obligation d'accepter et

Iide remplir les conditions de sa double nature",,,~
Con~iderant 1a perfectibi1ite COmme une chimere, i1

croit plus volontiers en La Palingenesis, qui n'est pas la
renaissance de l'espece, mnis sa mutation: aucune regeneration
de l'homme n'est poesible puisque Ie temps approche au i1 aura
fini son role sur La terre; devenu etre comprehensif, i1
reapparaitra ailleurs, en dehors de l'espace et du temps, etre
de perfection, aetien, d'une beauts parfaite, libere des
contraintes de SOD corps, de sa dualite.

5e presfi>::-;;tantcomme Le deriseur sense don t son epoque a
besoin, il continue, dans d'autres easais, a protester avec
mepris contre l'ignorance et la folie de aes contemporains, i

condemner La science et Ie progris techniquej st, bien adr,
l'imprimerie et IJinstruction,

Apris 1830, i1 se passionne aussi pour Ie ph'nomine de
III folie et de 1a monomanie I nouamment dans les "Reveries
psychologiques, Piranese au de la monomanie reflective".

Sa production romaneaque ne mettra plus en scene
d'sormais que des fouslreveurs, lunatiques at non insena's, avec
leequels i1 ~'evade dans un monde qu'il faconne ~elon ses
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dash's t £u Les demons de La nui t cedent La plaeec a des images
riantes. Il revient a de.s oeuvre.s d f ima.ginat'l.oninaugurees avec
T:rilby, en 18;a4, at dont il s'etait desinteresse entre 1824 et
1830, moment OU Ie salon de 1'Arsenal connaissait un grand
sueces, En 1830, i1 decouvre que sa vraie vocation est
d'inventer des histoires:

Les nouvelles que je me raconte avant de les
raconter aux autres I on t p01,Jr morl.espti t un
charme qui Ie Gonsole92•

;)'
/I
/1

L'icriture deviant Ie moyen de decQuvrir sa vraie personna11te,
son autre moi, a travers Ses reves nocturnes qui prennent de~.';")

plus en plus d'importance. II invente des faeries a son propre
usage. selon Beguin93, at leur confers la valeur salutaire et
la beaute du my the. Meme 5i on trouve encore I'influence
d'Hoffman et d'autre5 conteurs, sa personwlite se revele de
plus en plus, principalement dans La Rge aux Miettes. 1L
S I identifie au narrateur qui, comme lui, aime l' intomologie, la
botanique, s'interesse aux fous. Dans se$ coh~v~1 desormais,
songe et vei1le se prolongent l'un dans l'autre: un equilibre
s'etablit entre les difficultes du quotidien et les
enchantements du reve. On retl','ouveces memes points communs
dans Jean-Franco~s les bas-bleus, Un,s Beure ou la Vision, ou

))

revient l'idee que la folie est Ie signe d'une connaissance
superieure, iriaccessible a l'homme raisonnable. Pour les hiros
de ses contes, l/amour terrestre est presque tJujou.rs fatal et
Ie bonheur vient d'ailleurs (Jean'"'BaptisteMontal.lban,L'Bistoire

----------~---------~---
. 92Preface des Quatre Talismans. Or: cit.

93A. Seguin. L'Ame romantigue et Ie rAve. Op. cit. 342
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Dans L'Amour et Ie,Grimoire, La gombe de
l'homme mort, i1 renonce a ses modeles allemands pf'urplanter un
decor francais, dans une campagne francaise. Ses.derniers
contes, plus mystiques, con.tiennent un genr¢ de testament

... ';:

metaphysique semblable a celui de tllaJ?alingenesie". Ses heros
fuient Ie desespoir par des reves d'inunortalite, ils cherchent a
s'affranehir des contraint~s de l'espace et du temps:

Ceite terre n'est qu'un lieu de passage oU les
Ames viennent s'4prouvar: at si votre Arne,
auasi £idile qu'elle est devouee, reste mariee
a. la mienne pendant les annees que Ie temps
nous l,t\esuteencore, 1"€lternite toute entiers
est a nous94,

Conservateur de l'Areenai, membre de l'Academie, Nodier
reste tris actif jusqu'a sa mort. II se passionne avec Ie mema
enthousiasme pour la linguistique et Mais
t;outes ees activi tes ne rompen t pas Le til. du :reve. Son

,,'

bonheur, 'II ses lumieres" viSi1nent d I ail leurs . Cet ailleurs ,qui
imprigne tout cs qu'il a eerit depuis L'Histoire du Roi de'
Boheme et de ses sept ChAteaux.

-------~--~--~---~------
94Franciscus Columna. Op. cit.: 899.
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